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ET FINAN CIER D U SOIR 

A\. Carreau à l'œuvre La visite de M. 5toyadinovitch à Rome' LE ''post-scriptum" de M. Beck ••• 
1 Le se~ond entretien du Président ~u- LES rEVEndications êDionialES polonaiSES ~(l0'1llllent le~ f onctio~na.ires fran9a.is 
1 Conseil yougoslave avec M. Mussol1n1 el'chent à a.Itérer la. vérité au Ha.ta.y 

!l.iep • -·-- Paris, t!. -Ainsi que le fai,ail pru· l celui de l'installation de ses émigrants. 
"lit •i'. 1·- (Du correspnndant. du 1.o muhta•· du village de Licanli qui Rome, 7. - Le président du Con- politiquo de l'Italie et _de _ _Yougosla- voir la vigoureuse campagne de la . Elle s'a\Jstiem d'aborder l_a ques-
'11 111,~ La commission qui se livre comote à pome 11J m.i1so•1s,,'ost adres· ~eil yougosla\'e eDime Stoyadinovitch, vie revêt une valeur tnf101e et par· presse polonaise.le colonel Back a posé J tton nu pomt de vue territorial pro­
' au li9t1gat1on~ au sujot des élec- stt aux bure'lux ù • l't•tat-civil <le Ki- accompagn~s par Io comte Ciano, ont laot des capacités de vie et de déve· au tout dernier moment.dans ses con· premùnt dit et se borna à demande r 

~~ar a~~y. est retournée :l Ge- ri khan et pr.Jten.Jnut •1u'il y avait 300 visil6 hier l'exposil1on du monde ro · loppement. Los conditions spirituelles versatinns avec ~I. Dolbos, le problü· à ôtro acllllise dam; le règlement géné-
•lable Vo10 ùe nevrouth. Il sera personne• n"n 111sr.r1t~~ en a •loman· :n·1111 au tPmps d'Auguolo et l'expos1 d"" doux peuples et de leurs gouver- me colonial. ral du problùme colonial qui pour -

~ taire' Par cettè occasion, de dé leur enreg1s1reme•Jt. Sur co, 101110 11 textii,~. . nem&nt" paraissent une garantie do ce C'est ce que ~!. Lucien Bourgeois, 1·ait être onvis~gé et à être représen­
''11tp10co111aitre 10 , moyens étran- fonctionna11·~ dd l'éiat-civ;I a tran<rn1s 

1 

A l'occas1on de la v1s_1te dos hôtes que cette amitié est destinée à se dans sa cori·esµondance au P~tit Pari- Ive Ll:ins los complgnio internahona-
~ou/ei Par le délégué M. Car- la question ù !a genùarurnne µour en· youg_~slavos, 111. \Iuseohm a o_:-donn6 consolider. sien appelle • Le post·criptum ùu co- los à c,lrnrto _que l'on songerait à crée r 

'lt...%ilio 111duire en erreur cette quêtP. . la mise. ~n liberté des. dernter. ~éte· • lonel Beck. » Ce correspon(taat re· P?Ul' 1 explo1tat1ou de certa111os colo-
1·~~Q an. Par ses ai:1ssemonts :IL )lai gré la prote>l 1tion du fonction·! nus polltiqueH orig_inaires de I~ \ éné· • ~ . 1 grelte que Io minist1·e des Affaires nies 
\ 1"<1ti!tt 

9
1l1pêché les dél~gués de na1ro tu1c ol •ur_ l'ortlro (lu gouvern~· 1he ,Julie11ne, soumis à la peme du 1 Rome, 7.- Le mm1st_re _de la_ Cul· é trangères polonais ait cru devoit• for· L'arrhiée à Bucarest 

,.~ltoi' des Kations d'accomplir ment, l1•s ('nreg•slr»Lnl'nt" d1>manùes uconftllO>. lture populaire i.IL Alfleri offrit un muler des revendications qui sont 
~0np0! r. A111s1 Io 2 du mois licoulé ont été opé1·~s atrns1vomont. Les llll'" l Ce matin, M. Stoyadino;ittcb a visité déjeuner en l'honneur du docteur destin6es à soutenir indirecloment :.\f. Delbos doit arriver à Bucarest 
\ 

1
1e1 :.:\ce qu'ils se rendissent mes t.1ts ae sont prorlu1'.s au village Gu1donia. Il était accompagné par'" Kœta Lukovich, directeur du b_ureau celles de l'Allemagne. ce malin à 9 h. 45. Il a été reçu, dès 

'~er 1
1lages turcs Puis. fei~nant de Gozbüylik qtlÎ S? <>o.npo"e en tout comtn Ciano. r.~ p1 ésident du Consuil conll'al de la p resse à la présidence Au demeurant, la Pologne a formu· le pas"n~e à la frontière rou mnine, 

lf~''~t1 

les précéda dans lesdits de 11 maisons ot ou lo muhtnr n pri'· 1s'e3t ~1vement intf·ressé aux avi_ons du Conseil yougos!ave,et des iourna · lé sa demande en torme,; triB motlér~s par lus délégués du gouveruemonl de 
~tio11 PtGtendit désigner de force Mndu_qu'd Y avait 15 l por''"rne. no111rangé• eur la terra.A et aux exercices listes yougoslaves arrivés à Rome .à en la basant sur to problùme cles ma- Iluc.1ro;t. L'I gare est pavoisée aux 
~~-~ neij avec lesquelles la délé· enreg1~tr03s. accompltô par les e•cadrilles. l'occasion de la visite d u premier _nn · tières premières qui lui font <IMaut et couleurs fran~aises et roumaines. 
li.~ll ~·~ettrait en contact. .·otsm· • 1 M. i:ltoyadinovitr:1 a été rcça au· nistre,\1. Stoyadinovitch. A ce déJeU· lml!!!!!!!!!'l!!!!!!!"!!!!"!!!!!m.!!!!!...,'!"'!' .. --....... - -.---.,_ ... ..!'..!'..!'..!'!_'!""_._!!...'!'!!!...!!'!_., __ !!"!~'!11 
~lieu tr,;epta pas les interµrètes R> ·I , . ~ (~: c •r,. 1 ù 'T< ·) jourd'hu1 en auclie 11 ~e par Je Pape puis ner participèrent a ussi les représen· b 

lt il •té nommés par la popu· ) ta ll)e, /, 1 o. ""! .. u a11. il a PU une COllYPI sation 0.VPC le uar· tants des organisati<:>os de la presse Depu1·s hl.Er on SB at sous 
l.:'%1 ·~•'signa officiellement.à cet -Le gmtvürnemont mnnJatat"<' <l:in-< 'dinai Pacelli. italienne e l q uelq ues fonctionnaires f 
~tr"' du Service des Renseigne· le unt .le C-'éor u te maJll ,tJ .1rabd . . . du ministère de la Culture popul aire. 
<t,,."auça· . A IS heures le 1•res1deflt du lonsetl 

1 
l' · 1!.;"lU ~ IS un cerlam Antom~- pPrm~t l'atri,1x <'Ont• tu•l d'.\rabo' . . Le ministre ~1. Alfieri exa la ami· 1 d n k• 

ioi@ltlbr~a dâlégatiOl se rendit. le étrang~rs eu pays ~t •j lP• ir ;cnt ~nx yougoslal'e Il eu Il'/ second e11/re/1en cale collaboration entre les deux pays BS murs B an ID 
~~la 1 dans la rég10n de Hacilar, bureaux tle l'etnt·cnil du Jintay. Il y awc N. N11ssolm1 r11 prrsence du comte réalis6e se lon le11 clairvoyances direc· 
4L •on . . é Ull eer . \ . d D '1" c·a~o If ''llibt avait. ù•is1gn · · a un~ •mai1111 certain-< U~boc• ù. n· Ciano. tives poli11ques u uce par·' ·" t ·• 

""'- ~e d .Ite~11, 1n•t1tuteur, pour takya en sont rm1rlns •lu ~ot_ii de _He~· 011 coufirm• d.rn~ les milieux you· et Stoyaùiuovitch. Le Docteur Luko· f 
ljPta 

10
gman. :\Ia1s M. CarrPnu hnniye ot se sonl ltvr ~ à Ja p1oµa- goo.•iavns que ~I. ::ltoyailinovitch ira vich remercia le ministre Alfieri et les Les forceij japonaises ayant occup61raliser l~s dé enseurs. 

•a PIPas cette candidature et il "'~nde. 1 roeliainement ù florlin pour rendre confrèr~s de la presse italienne pour loutes los positions stratégiques im-1 . L'une . des cotonnes japonaises du 
S:'t Pa:ce un homme qni ne con· " lis out 1t .tribu{. 1l•• photo• qu'ils la r ~ite que lui a foite ~l.i·on Xouralh. l'accueil cordial r6scrvé aux hôto~ portantes chis faubourgs de Nankin, Sud, qu1 de Kienpiug avance vers 
~l11ellip9 1,0 

turc et r_econuu en s'étaient fait tl"l .. 1l1';::11i,ls p' ,\rabi·R, La collaborat1'on yougoslaves. Il affirma q ue tout le ont commeuc.i dans la matinée d'hier \\'uhu, a occupé dans la nuit d u 4 dtl· 
~1 11tie . commo e11111•m1 notore du et ils ont voulu• 8, 111~, clc trou?,e•. pe uple yo ugoslave approuve_ la p_oH - l'attaque générale de la ville qui était cambre Luiyang à40 kilomètres à l'est 
~~~1~St . ~ . De mûmo c•i•rt 11 ·• (,trangorB qut sn tiq ue d'amitié envers l'Italie su1v1e entourée à ce moment par une épais- de Wuhu. Dans ta nuit d u 5 décembre 
1,~on deruc1t~n~ cl~ ~l.Uar~ea_u, la livrent à c!es uxcit üions moyennant. italo- uougoslave par ~I. Stoyadinovitch ainsi qu'il est se fumée. la colonne marchait sur Wuh u .. Ainsi 
~- e~ lr la Soc1éto des Nallons argent ~t ccrtaii, Arabos veuus du 1 par ailleurs dtlmontré par la présence Dimanche, au coucher du soleil, les h retraite vers le sud est égalemeu' 

'l'tbt~ . a~lten.~ le ~ novembre à dehMs se sont 11111 e~• s au gouvorno- La 1110,so crimmente les toasts à Rome des représenta:its des jour- i\'ippons ont occupé la Nontagne de coupée aux Chinois 
,1 Oil0 ~ ec Yorgh1. représenta~t rat do Kmkhnn et ont dem"nd~ lour {·chnng~s ontro ~Dl. ~Iussolini et Sto· naux yougoslaves de toute_s les ten- Pourpre, bastion naturel de la defense • 
" l~a es, avec 'tehmet, rcprc- enrc"istremAnt au hu··cau de !'•Hat )'.JC~11101·.tch dauces politiques. Il souligna enfin ., . C'' '· . C" k . •" 
''I' 1nus 1 li et avec Ha ' " 1•· t d 1 Aollaborattoo des de " 1111ktn, que itangrwi ire avatl Pans, S. - On évalue à 300.000 

~ .... , u_ m&t '· . ' ~ · civil. Le oouvc.neur ren11t les do. cu· f,e" Cior11ale .f'ltalia • nolo que impor ance e a ' d 
J' "" de \l omte ;:,ur le ... 1 transformé en pivot esse11liel de la tf. , 1, '" f h. . 'e c s • 

3 
, •· . " ~ mellls y rolatife au cons01l des anc1c11> la l'Olitiquo tlu collaboration italo· ceux pays. 11°"1111es e11 ecli des troupes c 1no1ses 

I' ila tla a~~eau, dan' les villa.,es_ t't ord<>n'la rio les lf>g:ilisor. Les muh yougosla•·e n ·a 1 18 un caractère ilpi- L . • 1 HœdB a' Home fensc de la capitule. qui se disposent a essuyer l'assaut 
'1 ~'e 1 ~U\·ey_d1y<l les drapea~~ t·1rs de• \'illogeG nyanl fait -avoir soclique, 11181" ns,ume dans l'l11sto1re B gEnBra r l undi soir, le por/e.haro/e de /'armëe final des 200.00() Japollais dont la 

r.1 ~ou fra_nça1s furoul arbore~. qu'ils no pourrarn· t l~galiser de ]J1· européenne Io i•r ractù_re d'un retour Rome, 8. - On apprend que le gtl· japonaise à Changhaï a a1111oncé, efl co11ce11tration autour de Nankin est 
•,'Qter r~u,,ivt par Carro;iu e ,t 1·0 ·11, dornme11t., ln gouverneur les f<l m •tll"urA• t ·0 d11 o s et part 0 11t 

1'• d • 1 lél t1on · aux c ~ ,"~, " 1 11 
. ~ ,_, néral Rœde r , ministre de la Défense com111ençm11 son exposé habiluPI, qu'hier 

N• re'n _egaror a c ega li appeler Pl los nionaça en leur disant: (l _conl11n 1l . \u nult,eu. du. cl c tJ", 11·onale de I I011gr·1e, sera sa med i 11 sw le poi11t de s'achever. 
Par se1gne111ents altérés. ' d t · t 1 1 1 .. • ti midi, les trouhes 1·aho11ai,es combat· ~ ~e . • . «t'>i<>nez ees ornmon A 011 pr<•sen l'Z arro.1 , <lS P• up es onentat1on courant l'hôte de Ro me. " " r d' h' \ <iu{11

r nu moye:1 do •
0.s "!" vo."'<i~rnissions "· Lo" muhtnrs per,is- pac1f1qao t>l commune ùe la laient sous les murs de Nankm. ua BC Bancs 

t "• (1 'en efrot, 11lto~e11t les ne· tant chu' leut· nll1tu<ic, 011 lour enlev" ___ ~ ~m;;~;;.;;.!!!!!!'!!!!!o.._!!'~~!'!"!!"!. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!'"!!!!!!!~!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!11 Il a exclu t outefois que le gros des d 
~~lr,g~~- personnes •nterrog«o• leurs sceaux quo 1'01 ren11t :\ ct'autrr:-. La guerre civile espagnole forces impériales fut en mesur e, à ce U gOUVBrnEmEnt dB ftankiD 
~ t••.c:r

1

t0 ~1 · . , 1• 1 les tloslitua1't :tdtSi de louro fonctionc. ·~ m oment , de particip er à la bat aille. T k "o 
7 fl"ll\ aines <1uest1ons t\ \.8 r- o 1 , • 

~-tien,, Cl Oil s'efforça de le Les l'ècrues de la milice ra rE'u·.1·1on d'h.IE" du rom"ttE' dE non- La lutte devait se livrer entre l'avant· Le conseil des ministres nippon 
t 1•111 r, Ce dornier dit d~' bê ( U I' U garde n ippone et l'arr ière-garde chi- déclarera_ la déchéance du gouverne· 1,,.~r1iro· to o11 tr111Ju·.·sant ei.1 Antakya, i du corrc<pon•Ltnt du no· 

•,, ' 1 t• ise. ment de Nankin et demandera immé-~~"I' ~tl_ava11tage•11coro. Lor<· Tmt).- Lesaulortt•,s o~ale•O;Jt senl1 1·ntervEn ion L' ff d·e t , . . t att •·u· •,., ., e on I men c 11no1s es nu o diatement la sanction impériale ratl· •·.:'a11011 f\tlregistra Io nom la •téeossiln d'•,.,rnndir le< cadre~ tic au f ·t e les t o· ,,1.0• 1·nci'ales 
'"• 1 ~ ' '"' at qu roup " " • ' fiant cette mesure. Selon le " Niohi-•· Q••t~ 0R directeur• de, ~om· ln polico. On n enregistré d~ nou\·e 0 u _,.. démoralisées sont en train de se re 

"~1· "t d l·t·' •f1re11t • pli·er à traver's les 11.l!nes des tr·oi's di·-· N ichi" il est probable que la fin du ' •o e partia 1 u ne roo l'avali .·• at •ü pol1ciPrs. Coux-c· ~ 
... ~ dAu v1'llages tur"'1. 1 d 1 011 l1·e• 8 A \. ,•u ~OUl'S de L'actt'on m1'l1'ta1're v1'a1'ons d'e·11·te chargées de d'fe11dre g ouvernement de Nankin coïncidera 1~;~ f~ire D.o"mbr~... sont le~ .. 1,0•

11
n•·s u griui·ernemont o 'r1·dnio1; à•1i;'P1.' 

0

matin: Io. sous-co· . :ifankin. ~ avec la création du gouvernement 
. (Du . du Tan :)- mandatanc mité de no11-1nturvention examina le /ro1d et la "'"'' q111 deme1111w1 chaque On estuue q ue le bombarùoment aut onome de la Chine du Nord com-li co1ro•p. . 1 . I d'A t d 

1 _ le:; ropou.-o, do Barcelono ~t de Sa· 1our P 115 
'"""" """ 1,, fronts raqon' " aérien d'hier matin acheva do démo- prenant toutes les c inq provinces. ~ ~él'IQ • , , 1 la ventB do nos produit::·. <JettA dtff6. la1nanque aux. propositions de rotra1t (eutrt obliqc111 d l'i11actu11/lf sur toutes tes 

~ Pation gBnBra B rnnco 'lot' suppri111éo et l'argent_ltl!e ct~s vol_ontan~s ot (~0 reconnais1;anc0 '"'t:'~o1111111111iq111! o//1âeldt Saln~mrnque ,,,,,.,. 1 ,, ,, 
~,·t . 1 'l ft6 clas< 1 conum• une UlOlllll\!O nu cle, clro1ts d~ belLgl'1ance. '/ . 1 1 d', ! rD mar"ch:il 6raz'1:in1· r njnctrotra1·n llBrnda 

1 q uat• merc1a E ~onrn bas ... ' . Les n1ilieu'î diplo1nat1qu~s décla~ qulr: "" I n y a rren (, signaler rur t'~ 1v .. r. "" " u u 1 u" " " 
J 1 100 com Si cet accorJ eot ratifié, parmi le• ro11t que le ~ou•·COm1té e<tlma que /ro11f. • Marquis de Neghelli 
~'te~:--_,...,._ marchandises que nous vendrons ~ la 108 cl<:ux r6ponse~ constituent ui:i~ Rc-1 P aris s . _ Hie'r dans l 'après-midi IbmE1, 7.-En présence do quelques 
~1, ~lstro des 1udices <t'anima· Honmanie, se trou,·Gnt les ol ves, le ce!'talton do pr111<'1pa dos propositions 15 avio:i.s de boU:bardement n a tio· l'xperts dos chemins de fer français 

11 1elltaOij rapports économiques poi<~on, Io coton ot Je riz. dti 1·~11111.;. Cepei:dant, les dél6ga·: n aux escortés par de nombreux Rome, S. - S. ,If. le Roi et Empaeur fut effectué un voyago d'essai a~llc 1~ ;\t':lne. Le mont;;nt de notre 1 - _ twns •tahenne ~t allemande ont fait avions de chasse sont apparus au a confèr~ au marec/lal Gmzim11 le Ittre un <.ic,ctrotrain Breda en service régu-
llli11110lllague est des!'endu de rn Pr"s1'dent du ronsn'1l obsory~r <jllo la r~ponse de Il1rco- dessus de Barcelone dont ils ont bom- transmissible de marqui> de ,\'~gltellt. lier sut·!~;; lignes italiennes depuis 

11, 1°1ts, ce qui est dit le Tan, Liii 11 U Il \onnu ~qu1:aut :t u11 rejPl formel de bardé les ouvrages militaires et l_e _ ~,,_~-- mai dermer.L'électrotrain quitta Rome 
'•,1's1:11e Û(• que :e, obj~t" qu~ 1 a· lst'anbul la reeon_na1s"~nce de la holhgérance. port. On signale 50 tués et une 501· t I' hier après-midi à li\ heures 38 minu-
~ ' ug re l'Allemagne à l'étrao· ~!. )laisky après 3VOII' fait remar- xantaini de bl ess~s. . t LB pauson B or t 0 8 et arri\'8 t\ ,-aples à 17 heures 14 
1~'1li .. 'llent~ . La bai,;se iles ma- . ~ - ~u '. que 1" 8 Geux r«pon•~s de l'Es· E n oud~e, 6 avions ~a:tionaiu: 0~ 1 ·ninulùs r~ali•ant une v1to•so eominer· 
· ~ 11~"res y a beaucoup contn- , Xolre préslflt1•.1t ilu C.011.s~il, \1 ('.,. 11egno diffèrent non oeuleme11t dans ~é'i::r battvi:c unde viaib~e:~ica:è~ cinle de 130 kms à l'heure. Cependant 
1 p~agn0 so procurant d1>s lat Bayar, a_<lfiJ.~ll~u hiet oa compa :1 fo11n• rnarn au>si d:lnS le fond, Ide Tarrago!~'e ' u cap ' p M. Hüsayin Avni (C'lit tians 1'11 Ak· sur lu par1•ours entre .Rome et Sezr.e 

\';1 ~~ t em 1 ~l'os s'est créé d~• gmo de \I i;luk1:11 l~ay~. au Per~ Pa- 1lit nol.tm1nenl quo Ill réponse du gou· r t 
1
. . i1ttl ~am • : 1•01t en~iron 70 ktns l'électrotrain r~~'. 

\'Ii:•e 1t"~ tnesure à l'heure ac- ~1 ~"· Dans l'ap_r~~· 1111~ 1; ;1 ~ re?u ln lver!IPtnl'llt de Bar~elo:ie peut être con-1 uOD rB E ma1or " BB On a constaté Cl!S jours .lcrn'ors, ou 11sa une vitesse l~aximum de 201 
'.li •011i •tor à ùes plus am ph'" 11 it1F1 ~es m1111s,l1'.or" !{" .1 GOu011l e ol ,11h•réa comme ,t.ros douteuse du fait Lomlres 8 - Un dépu té conserva· plus exactement un ou deux jou1·0 ~ms co qui met les chemms do fer 

•· · 'es 'lnanues ,, n • az1111 za p 01 i'elle est •1ml)lguo dé' · ' · italiens à l' 1 d 1 ~..., t · Fu li \ .. 1 'p · ·1 ·'o•t re• d 'l' ' · teu r a posé aux Communes une avant Io Dayram. une haussa al'cen· ' . · avan ·gar e de tous es 
~ ~, r6a

11
·0 une idlie ùe notre siogo 'dg\a ·~ 1 u.". 

1

11 ~- 'li ·.
1 

u .,a(: M. )1ai;ky conclut on engageant le mot ion de censure coo! re le major tuée des prix clA l'or. Ils n\·11.ienl at· rhemtns de fer du monde. 
~r~nJle hloquil eu ,tllemagne, 1 r~çu pa~· ~I · ,unic:1;Jm Ustütufa•< a a;t' l'Omitù il procéd~r au travail pr!lpa· Attlee dont il juge le voyag~ •specta· 1 lein t jusqu'à 1125 piastro~. On pense ~---------
, 'tan{~ en considération le qui il "e~ ~~ 1ul~1\1irn de trois quar~~ rato1r~ ot ,\ clartfer tous les pomts cul ai ro•. eu Espagne ·r~JUg?• et. los toutefois qu'ils no s'~r,èt13ront pas à LE cho"magB En i1nglBtBrrB 

~ b10 Dau~ te compto des d'h.ure. on r, aus;1tol_ que p_o•st.hle. . . . déclarall~ns a uxquelles 11 s est livré 1 ce mvoau élevé ot qu'une ba1s,o sm· H 
i,. Ql~ltt 'IUés par cumpensalion -0 tre pré . 1 . C î s' t . Cert.1ums délegatt~ns ont 1ugA mac·, com me mcompatibles avec la ne u- vra. __ _ 

~.~1 a".
0n1 t l'ar .. ent versé effec- .. 0 'ment 1· 11 t'i~o1C o;itim 1.

011
"

0
d

1
e d·,",."0 •10'

1
· ce11t.1h e la propo~lllon do cialaman·ltralilô qui caractérise l'attitude de la Pourquoi l'or h<iusse+il ·1 La raiso11 

fl.',I "• " • ç ''e an pan " µ 1 Londres, ;.-D'après los s tat istiques •"l·eltta es banque•. Les crtian· pement d'Ist3 nb 1 t lemandé d · que d'acoonler a reconnaissance des Grande Bre tagne. la plus importante eu oBt clans Io publiées par le ministère du Corn· 
it faifne f.lruvenant des ven lou"ues exphca11~ se' ~ \.o os p droit de bell1géranc" après le re· Man'lfEStat·IOnS à TB'tOUOn fait que les paysans le reclwrchent. merce il ré·ulte q u'au mois de novem· 

1 .,~4 deh~ par co pays-ci de· j A son retour au1P~~ac1'1iac~. Io. prl'· t~ait de J.Ol)L. \Olo11ta1res de chaqu u . . 'Le.o au néo• d'abondan~o surtout l'o.r bre ucoulé lu nombre total des chô· 
l~~~rt Ors do ce compte. sident du Consoil a rr ·u quelques coté. . . . ~erhn, 8. -Dos meetmgs de pro tes· est très demandé.Mais a ••e propos il mours en Grande-Bretagne augmenla 

\~"r~~1· les pourparlers engn· er ounalit~• .tV('C 1 ,j . l s'r·t Le sous-rom1t1' de non mten·ent1on talion contre les agissements d u front convient de rtidresser une faus•e 111· de iOo.654 individ us. En cousl>quence 
J,;'i~~8 ~ourle renouvellAment !:rn;uemont eutrete~~~~~ ~::~,~èPn.t d~ •e 1·?~nir:t tlérrchol <'! J 0~d1 •t Io •OU~: populair_e fr~nçais a u Maroc espagnol terprétalion. Le paysan no ~ache le nnmhre des sans-travail au déb ut 
111 ont ile clc•a1ing avec la Conseil rep:irt c. soir Jo~r Ank-lra e~1111tc consultatif t,~chnique aoioui out e~ he_u hier à Této uan. Des mas- pas son or dans un bas do lallle: Il de décembre ''tait de i.
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203. C'est 

.. ~~l·~ll Jeaucoup avancé. Les lllllllotl'e< do l'I•itirieu" de la J" hui Pl <endrod1 • ••s. d 111d1gènes ont défil é devan t la l'utihso com me ornemHnt. Les anneos le chiffro le pl us ha ut on rogistré de· 
~~l~l( l n à."" quo les pour par- Ctuorre el de• L•'inau"aij o·it q •1111 ,1 11 " • • • réRtdence ? u délég ué espag~ ol accla· où la !' 6col ~e a 616 ,bonne,. un de ses puis avrii dernier. 
it q1· · UJou1d'hui ou demn111 t. Ile pour 1,1cn[Htale 1 .• 1, t • 1111 A .. ~ _ 1 , comue de uon-mtarvell· mnnt le genér al F ra nco •t 1 E 9pagne premiers soins est d achele1 de.; pièces _ _ _ 

,1 ~. 
1

, e v1_ Ja 9 .. m ts, • · ·• . nallonale. 1 d'or dont sa fille et sa femme font des 1 • 1 F • t 
·~-Il 1 tl lltinc" 1 d'ff lt. cle m1d1. lion eslime que le. repo;ises de Sa/a. L s 0 . t' f. . . BS dB coll i er~ J e. pierres préciouses el les L'Institut ED oma asc1s e 1 1 1 ~~ 1 .~.g91er

1

p~l~R mo~l~~~ ';;~ ·-1 ~h· . lf/(Jl/(/l/t' cl _dt! s;1ra/~llL' 1i'exc/ue11/ pus B rgamsa mns ~mmrn joyaux. s~nt inconn_us au yillage. 

'G~'~qu;~· r.,. ... nnut à la Rou- Un accord ang o- ollandais la pos<ibiltltf d el/VOi de co111m1ss1ons l'EspagnB nat1onalB 1 L_a l~ausse du pnx de 1 or est doue Hom!' 7.- Le Duce a déeidé que 
' ~ ~lt rtain chez nous . l'on y l'E t " Q • t 1e11 /iJpag11e pour fixa l'effectif des vo- . un indice do prospérité rurale. l'Iuet'1tut' colonial fascis te.en rai son de 
.r ~, tl@ • remi.<1 '' . d POU" X rBmD- rlBO . '. . . . Salamanq ue, 7. - 11 1eunes Cil les P ar contre, les années de s~cheres· " ,,~J1 l ~ll:a1re "Onst~~1r~ ,t nAn~ 1· Il 1 /v11tmrts. etmngers qui comba/le11t. appartenant au x Phalange,s f~min~- se o u de récolte dGficitaire, les pri>: l'importance q u'il a assumée, prend r a 
\\1 .i()Q rlton rouma· " d ne meme le:. dwers delegues feront nes, avant de par tir pou r 1 Ita he ou de l'or baissent.En 1927 par exemple le nom d'ius:itu t fascis te de l'Afrique 11 ~ Aqa ine 

01 
e B<"rlii1, ï. -1.a Dcutscho ,\ll6emoi11e d · · / 11 ét d' 1 isations fém· l é · d K ' ffr ' Orientale. Le président dn Sénat hon. 1., U.'~, ~ 1,~ .e11 monnaie turque dt'S rccomman at1011s a eurs gouver- o es u. teront es organ l' b t· a r g1on e on y a a été_ a 1g•e par Federzooi,a été désigné pour p résident 

,~ ,11ou rgeut bloqué. Ze1tung est informée de l'ùns qu'"'' mwls resp<'cli(s au suj~I de /a recon- nes fascistes, furen t reçues à a m as- u ne sécheresse sans prdcéde11l. Les F 1 1 ~~ 1
1!u,:eaux accords de com- accord secret a été s(qnc! entre /'Angle- llai»•llVI! des droits de belligérance sade d' Italie par le comte V_1ola. L'a m- paysans ava_ient été obligé• de ~en· ~vo~. l'hon. ano comme vice-prési -

~1< 1.e n~ aus.~1 Jo étrolo et H Il d p 1 (o . . . . baasadeur offrit une réceptton à la · dre les colliers de leurs femmes et en . . .~. ,• t caf~1t quo lapmonnaie terre d la o ane our • c re11 OJc~ aux deux part_1es_ en presence, des que quelle par tici pèren t aussi. les diri- l'o r avait baisstl à 700 piastres. Ceci ~e J?uce a reçu le géu~ral Gr_az1olt 1i.1 ~ \:a nsl!lér~e me11./ de leurs b11ses nrwa!ts respeclwe; la so11s-co111m1ss1011 s111s1e de la ques· geants de la Phalange parmi lesquels démontre quo leurs p ièces d'or cons· qm. lm a fa~t son ra~port au su1et de 
:ico tlUi·R snp~r~~~~-ineer~~i~ m /;i:fl(!me-One11t cl leur co/"1hor.ilw11. lion aura pns u11c dticision ci cet Milo Pi lar Primo de Rivera, dél~guée tituen t pour les paysans uue •ol'le la préparaltou pré-m1hta11·a et posl-

~ J~''lo «t 0 11;. 1 ech~ill /·1 liancr r1ll'•/'/ dccl.m' Jt'" dt,J>o .-gan. notio•rnln à l"aR• ista11M. /<l 'a,su 1-:1nco ou do •poirù pour Id so11».1 11111ttaire de la uatlon . 1 
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Dnkara à minuit 

• 
N. Cemùl Kuta_v t!cril dans /"lllus; 

Nous allons 11011' promenor cn-
somblo à Ankara à minuit, heure 4 ui 
a ~•'R particularités. 

En. effet, sou .. enez-vous dos anciens 
romain>= les cri111Ps, les vols s"y eom­
mottonl à cette heure. 

Pour Ankara la particu larilt; do mi­
nuit cons1s10 en ce ,1ue la ville est 
plongée da~1s un pro!ond sommeil qui 
dure JUsqu au matin. 

Exception ost faite pour certaines 
grandes fêtûs. C'est alors que nous 
aimons le plus la capitale. 

C'était la nuit du second jour de 
la dernière fête anniversaire de la pro­
~Jamation de la République: Avec nn 
nmi nous nous promenions dans la 
vill~. Il était difficilè'de marcher dans 
lt•s artères principales. 

En effet, bien qu'il fut p!us de mi· 
nuit, nous nous plaisions à nous mû· 
Jpr à la foule et à nons promener sans 
but défini tant nous avions plaisir 
<1 constater le changement survenu. 
Pendant les 3 nuits de la fête de la 
l:épnblique, Ankara mène la vie qu'elle 
"" souhaite pour celles de tonte l'an­
néo. Elle demande à voir des grou­
pes joyeux se promenant dans une 
ville éclairée, sur de• boulovards as­
phaltés en se livrant gais et riants 
ii des divertissements aux sons de la 
musique. 

Ceci existe-t·il à Ankara~ Après la 
promenade do une henro que nous 
niions entreprendre ensemble vous 
tlonnerez votre décision. 

• •• 
Xons allons de la place l'c1ïus• vers 

t-lamanpazar. Seule la patisserie cols· 
l:rnhnl» ast ouverte. A l'intérieur il a G 
por•onnes. 

La palisserie d'l'n face « Hasan " a 
fermé ses portes et ù l'intérieur on 
nettoie. 

Sur le boulevard ccAnafarta» toul 
est fermé. Après 5 minutes un seul 
taxi parait se rendant à la station où 
les chan!fenrs dorment dans leur 
nnto. 
~ous entrous dans la rue d"en face 

où il y a des hôtels. Un client pour •e 
faire ouvrir la porte agite non seule­
ment la sonnette, mais il donne aussi 
quoique légèrement des coups de poing 
11 sait bien que tout le monde dort 
dans l'hôlel. Qui sait C:epuis combien 
do temps il est là puisque quand 
!"hôtelier qui dort debout lui oun·e 
finalement la porto il lui dit : cMais 
enfin, n'enlendez-vous pas ? Il y a une 
demi heure que je carillonne». 

-;\fais, Monsieur, lui répondit l'hôte­
lier <Ons êtes toujours retardataire, 
\'OUS savez cependant que nous fer· 
mons la porte après 23 heures. 

Lo client passa sans répliquer. Si-
1<,nco profond clans los antres hôtels 
habités cependant la plupart par des 
ri' 1 i ba ta iree. 

Nous suivons la rue qui mène à 
l'Jamanpazar. La pharmacie située on 
face de la Mnnicipalit~ ost ouverte; 
l'ile os\ probablement de garde. Dans 
rt•lto nrti•re qui GO prolonge jusqu'au 
roin du palais do ,Justice il y a il cette 
heure un agent do police en faction. 
111on cn111arade et nloi. 

I>ans ces parages li y a plus de 
mou<ement en ôl6 et jusque tarti dans 
ln nuit. 

L'hiver et le froid ont limité Je 
mouvement dans los rues d'Ankara et 
eommo réaction tons ceux qui ren· 
trcnt chez eux vont tout droit se cou­
cher. 

,Jusqu'à Samanpazar nous avons 
rcncootrô 9 passants. Pour tout bruit, 
nous a<ons entendu les coups de sif­
flot dos gardiens de nuit. Avec mon 
camarade nous empruntons la rue 
qui descend à Cebeci qui est étroite 
eomme faisant partie d'un quartier de 
l'ancienne Ankara. Si la lampe élec­
trique du coin ne nous éclairait pas 
il nous eut été difficile de marcher. 

Dans les maisons qui bordent cette 
longue rue il y en a deux où il a de 
la lumière projetée par des lampes à 
pétrole. Il y a encore ici, me fait re­
marquer mon camarade, des maisons 
où l'on se sort de la lampe à pétrole 
alors, me dit-il, que ln rue est tout près 
d'une artère principale de la ville. 

)Ion ami, lui dis-je, il y a et je me 
rnppelle sur 17373 maisons d'Ankara 
;JJiG3 seulement qui s"éclairent à l'élec­
tricité tontes les a11tres soit 213 utili· 
sm1t I~ pétrole. Si nous descendons 
encore nous ne rencontrerons pas une 
seule mairnn ayant. une installatio1~ 
ulectriqut<. l'ou1"quo1 en est·". a1us1 · 

On ne peut l'expliquer facilement. 
L'électric1té coùte+elle chère ? Le pé· 
tro!o comparati<ement l'est-il moins ? 
Xous ne pournns pas nier que miime 
dans les villrs où l'on fournit l'élec· 
tricitô à bon marché le gouvernement 
s'est préoccupé de cette question et 
vn atteindre son but qui est celui de 
fournir l'énergie électrique en grande 
quantité et à bon marché. Savez­
,·ous que la grande centrale de Kü· 
tahya rn donner de l'électricité à Is­
tanbul à 2 piastres le kilowatt ? 

Deux pia•trcH c'est pour nous le 
prix idéal qui sera à la port~e du 
village turc. 

Pourquoi rhaquo maison d'Ankara 
no prend-elle pa" l'électricité chez 
elle ~ . Ici uous sommes obligés de 
revenir sur la question de la crise du 
logement. Eu effet. la plupart des 
maisons sont do rapport c'est-à­
diro cellos qu'on lono et que l'on re­
cherche même si elles mauqueut de 
tout Je confort. Lus propriétaires, qui 

Le ti·a.fic de Trieste 
- - - --

1 Triste, 7.- Une repri11e remarqua­
ble du trafic de Trieste vient d 'être 
enregistrée tant dans les arrivées 
et départs par chemins de fer que 
dans ceux par mer. Durant les dix 
premi 3rs mois de l'année en cours Je 
trafic par chemins de fer se monta à 
quarante. trois millions huit cent qua­
torze m1lle quintaux contt·e vingt 
nenf millions quatre cent vin{l:t neuf 
m1lle pour la même période de l'année 
p~écéde~te. Le. trafic par ~er atteiu;nit 
vmgt six m1lhons de qumtaux soit 
uue augmGutation de presque sept 
millions de quintaux par rapport à 
l'année écoulée. On évalue qu'à la fin 
cte r • nn~e le total du trafic a .. 
Trieste surpassera les chiffres annuels 
atteints dans le pmisw. 

9J' Mercredi 8 Décenib~ ~ 
uit11rel 
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La Semaine de !'Epargne t d 1 v11 • d f • Il f • 1"r8 
C'est t!iman~he 12 couraut que ne~:s ~r:~~~ys de la oôte ID us rtE E orque prima 

commence la Semaine do !'Economie d'Asie . _ _ -- auil•5'1 

et de l'Epargne nationales. 
1 

. f "té se Ill. n p~ 
Tous les départements qui s'int~- La direction du Tramway l'J0P11 al· Dans l'un de ses discours I c 1'"1 Une grande_ ac ivi l'instru~tiO 1ion 

ressent à l'lconomie ont reçu l'ordre re d'Usküdar n envoyé au m1nrslère Bayar Président d 0 • .1 · e '!- dans Io domame ~a. de J'atlC 1~po· 
rle collaborer en vue <le préparer un d11s Travaux pn_blics, à la voil.le du prono~cti les parolosu eui~~~~;: avait blique, qu! bénéficde t·~gillle ~olfr 
large programme. La Chambre de B~yram, le projet qu'ello a elabor~ No toute parllcuhère u. airea b !Of' 
Commerce est entrée en rapports :'l concernant deux facilités importantes se: lndus 1enc

1
ouragerons les entrepri- blicain. Les écoles priDI and déf~,irf 

à accorder aux usagers <le ses servi· . é us r!e les susceptibles d'âtre cient notammenl d'un ~r ée ~ in' 
cet égard avec les propriétaires des ces. m~a. es à ~1en par l'effort et Je capital pement. Au cnnrs de 1 an 1~ ueotS1 ·~ 
magasins. li s'agit en l'occurrence d'une in no· f,~~~es~•~c es~ito~:;~~uo~.~1eul~ co_ntinue- i935·36, 680.608 élèvëe f~o~br: 'VI 
vit~~ne~~~~~i~::~ooét::du~~n~~~l~s a~~ vation importante pour notre ville, notre politiqneg rl'e~courig~~~~r- _de :es écoles PJ~9a:;0s~ée suivao;, 11· 
née. Une innovation qui sera certai- c'e~t à dire tje l'adoption du ?il let dustriel. Mai•, en ce qui concern :

0
· e!a à 712

· ban d'instituteUb~dg~ 
nement appréciée par le public con- u~1que. valable pour toutes les l!gnes affaires qui se tron,·ent pour le em~~ ~:;:i~·e ll3.S~m àre 13.002: [,eut par 
sistera dans les sensibl~s rédnc- d un meme parcours, avec drQ1t de ment au·dessus dei moyens dom d" ,. . ima1re f 

LES PlaDt
:if"IQDS dB lions qui seront réalisées sur les prix cl1ia~ger de ligne. Ai

1
ns1i .tl'antnBée P

1
r 0 • pose l'initiati?e privée. l'Etat agi':~ ~~u~ 11 ~~~t~~gt~o~2.~g3.00o h~;,sq11 1 _,. 

u papyrUS de tous les articles à l'occRsion do la c.iame une personne ia 11 an . os a~- afin d'assurer au plus vile la ~écurité C" · ~· d' cc éducateurs JJI; ,. 

Eth
' . Semaine de ]'Epargne. Des accords m. pa_r exemple, pourra aile~ iusqu ."- nalionalo et l'i1lt6rët public. Le carac- , plq co~rs é à diff(ér~ deff ED IOPIE 1 avaient étr. pris •I ce sujet avM los ('amli?a, en changeant plusieurs fois tère dJ régime kemalisle n'esL pas, ~uverts ce le a~;1 e t poli<" bUbC c<J~ 

__ divers établissements intéressés dès de voiture même avec un seul ln Ilet/ ainsi qu'il advint dans certail's pays 1 roit~ du f.!1ys,i ts odnoot la tl\C ,1,.. 
t 1 B l En outre. il a été décidé de déli- de concilier la lutte en " ée . ' ~er QS 6 cmen s la 1e01uc~1'1l!! 

Gondar 7 p 1 . d b 1 avan e ayram et tous se sont déc a- vrer aux personnes Joaées à l'sküdar ·111t'-rAts de rl1'[fe"t·e11lesg •• ~ •ssee1sllre l~s dtl_luteéra à appcfeudredeS p•lt"IS ç• 1·•~ 
rea

,ux ct'e 
1
·, ·-: lat r es soms t ets U· rés prôts ~ accorder les rabais pro· ., " u "]• ma 1 • JI• • , 
agr1cu ure on cons a a une posés et les envit·ons qui se rendent quoti- bien do servir re travail et l'int'~êl d 

18 
. icil. eaux .e1.!1 a1n s ayians d• 0otld~ 

augmentation remarquable des plan- • · . . . diennement en ville pour IPs besoins JJarticnliers et de la masse Not~ "dée~ et con&ei !er es~ s cour~ u"' u$ 
talions de papyrus occupant presque . Meme les magasms qm ne. p~rh· de Jeut• profession <les carnets spé· national eat rie crée1· dans.le pa~s' Ul~ tr~v~ux agr~~oSJes. t~Iaols çe tl ':..r 
mille cinq cent hectares do quperficie c1pent pas au concourR. des v1tr111es cianx avec billets d'aller et retour vie et une activité indu!lrielles à le su1v1s pa~ . po~ s galloQU~soll:<. 
Je long de la zone méridionale du lac se sont engagés à faire une plus moyennant 40 OJO de réduction mesure des mov•ns el des capacité da \!onze provmces . ..,eencé rl. el J• 
Tana entre Gonzela et les bouches du grande pl_ace, ~ans leurs étalairos, . . , y ' s e concours ont comlll ~($ 
Nil azur. On évalue le rendement an~ produ~ts nahonaux durwit ln Se- Les agents de police en autobus la _nation et réI?è>ntlant ù tou~ les be- te1,u·s fonctions d'institule 
annuel à cent cinquante quintaux pnr mame de 1 Epargne. . . Un conflit qui a ~nrgi à Izmir a soms de celle-ci "· \lucateurs. da.it' 
hectare arsnrant ainsi une production Dans toutes les école~ prnna1res amen6 le minislllre d3 !'Intérieur à L'industrie nationale tm·que qui, en Enseignement 11ecOJ1. ••11$

1
' 

de deux _cent trente mi:Je quintaux les orofesseurs f~ront aux élève~ rlos prendre une décision nu sujet de]prin· l'espace de quelques années, a mar- da1ro •• rllu 
par annee. On étudie des moyens conférences sur l 1mportance de 1 Eco- cipe conr.ernant de l'utilisation des au- qué nn développement que l'on peut L'enseignement secootr~· 1111Po#11t1-
d'exploitation pins rationnel qno nomie et de !'Epargne. On en fera de tobus par les représentants do l'ordre qualifier sam hésitation d'extraordi- lament le thélltre d'un 

0
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ceux suivi dans le passé. même dans les cc Halkevleri • où l'on public, agents de police en bourge01s naire, e~t la personnification rtu prin- développement. L'ann~enl i"; ~01r 
montera rles petites pièces de théâtre ou en uniforme. L'administration des cipe économique kemaliste : collabo- 85.229 ~lèves fréquentai est '1 ~ 
et des tableaux vivant• destiné• à autobus municipaux d'Izmir avait pril· ration entre l'Elat et la nation, outre secondaires Ce nombre eJIB' ;!Il 

LE gouvernBmEDt ilutonome 
dB Shanghai 

Tokio, 7. -· On mande de Shanghai 
à l'Agenco Domei que hier fut cons­
titué un gouvernement autonome 
dans la ville de Shanghai. ]\[. Rhiwen 
we11 fut élu maire de la ville et)!. Yn­
chen, chef de ,la police. Le nouveau 
gon,·ernement de Shanghai adopta 
un nouvoau drapeau. 

Le testa.ment d'un 
anticommuniste 

---~-

Berlin, 7.- Un Grec nommé Zer­
voulakos résidant depui s plusieurs 
années à Cologne et décédé dans 
celte ville avaut-hier, laissa par tosta­
m~nt sa propre maison au Fuehrer 
établissant que sa demeure on le pro­
dnit de sa veute devra servir à ln 
lutte contl"e le bolchévisme. La mai­
son a une valeur d'envi t·on ~ix cent 
mille lires italiennes. 

c;\ \.lETTE 
1 

~\\UE LAME 
1J A FENTE 
est la plus tranchante. 
... la plus resistante, 
. .. la plus durable, 
. et la plus efficace. 

moinA à'y installer l'électricité. Pour 
ce q »i est des locatair11s ce sont pour 
la plupart des petits employés qui 
préfèrent habiter dans des maisons 
où il n'y a pas d'Oleatricité pour ne 
pas avoir à payer comme loyer 5 ltqs. 
de pin~ par mois sous prétexte qu'il 
y en a. C'est là une question qui mé­
rite un examon comme étaut très im­
portante pour la ville. Dapuis 15 a11s 
les 3j4 des maisons ri' An lm ra brûlent 
du pétrole. 

~ons quittons Cebeci nous diri· 
geant vers Yenieehir. Il y a do la lu­
mière dans qu~lques chambres de 
l'Institut d'Hygiène.Xou~ rencontrons 
des autos dans les ruea vont du bou­
levard Ismet pa~a à Kocatepe et de la 
place Ulus à Haviz ba~i. 
. llion camarade m'a posl\ celte ques­

tion : 
- Si tontes ces personnes qui dor­

ment désirent rire, se divertir, veiller 
où peuvent elles aller sinon qu'échan­
ger des visites entre elles ? 

Il o•t une heur11 du matin. Notre 
promenade d'une heure d'Ankara est 
terminée. 
, Tout origin~iro rie la capital& qui 

s enn~1e e.t qui veut s'ainu.,or,so pron1e­
ner, rire hre ,se pJso la milme question 
que mon camarade. Comment lui ré­
pondrez -vous ~ 

f · t · h 1 1' l'individu et le gou1•ern•1ne11t. En ef- · our Jil":;i aire riomp er es · principes d~ as- tendu soumettre les agents de police ~ nant de 90.000. Douze 0 été 1 I" 
•ociation de l'Economie et de au paiement du prix du parcours, à fet! partout où le capital et l'i11iti~live les socondairos avaien\res oO P!!! 
l'Epargne. l'instar des usaiters ordinaires. La di- privés se sout avérés insuffisants il. ve- l'an dernier, douze au ,0~tr', i:' 

L 
, rection de la police avait fait appel au air à bout de lùchos lourdes et diffi- créées celte année-ci.. Ptées sO~ 

a réduction de 1 impôt des ·1 l'E . .-minietère de !'Intérieur. Après exa· ci es, tat est vauu combler les lacu- 209 duses ant été a10Ll jll;.. 
transactions sur les produits men, c'est la thèse de la police d'Czmir ues, organi11er et créer. C'est ain11i que les déj~ existantes. de °".P~~ir, 

pharmaceutiques qui a triomphé. s'est développ6e rapidemint l'industrie Vo1c1 le programme 0µts· i> 
Désormais deux agents par aulQ· nationale par les efforts réunis et la lions prévu pour cette :ld81rat; Ji~ 

Un projet dP loi soumis à la com· bus pourront circulor graluitement ~onne .volonté réciproque de l'inilia- cée et trois écoles secoo if~s· y,, 
mission des Finances de la Granrle sur les lignes exploitées par la Muni· live privée et de l'entreprise gouvet·· kara, deux école11 second:1 ~11ei11DO-: 
Assemblée prévoit d'importantes mo· cipalité comme ans9 i "ur celles appar- ~ementale. Xous pouvons être il. juste bul, un lycée à Trabzon r~r '.,re'. 
difications à introduire à l'impôt de tenant à des enreprises privée~.Quand titre fiers des r6alisalions industrielles secondaire il. Adapazar· 011 11 ~1,tl 
transactions perçu sur les spécialit&s les voitures seront pleine s.ils devront q~'en peu d'années le paxs sut acooo1- d 'impot·tants agrandisselll df 
et produits pharmaceutiqllles. Cet im· se tenir sur pied. pllr. entrepris dans Je~ éc0l8~~i•l· .1 
Pôt,'sera perçu 1ésormais cd valorem T .... s ""'"TS L s·· B k t . E p rl0•'' .~ .. ...... ~ a umer an se rouve ôtre le mom, rzincan et e • ..tO"" 
sur tous les articles en que,·tion, tant reJ?résenlant de l'activité industrielle (fP' P': 
ceux importés que ceux produits Le concert de Dime de la Turquie. Grâce aux efforts de l:nseipement pro ·~ 1 a· 
daus le pays. L. A. Pira.ccini cet établissement l'industrio textile a An cours de l'année scopJP:.l( i 

Dans le cas où le prix marqn~ sur alleint un niveau qui lui permet de ré· 19at 1 · b é 1ee ê 
les enveloppes o•l les boîteR conte- Mme L·A. Piraccini, premier prix pondre à presque tous les besoins du • e nom re d~s ce sil i( 
nant ces produits est de 26 piastres du conservatoire de Bucar~st et so· pays. Les fabriques d'Ere~li et de ne lies de Turquie s'éleV r · ~ 
et plus, jusqu'à concurrence de 50 prano dramatique du théâtre de la Nazilli qui ont commencé il. fo11ctio11· les étaient fréquentées Pf~b 1 
pia~tres. la taxe. sera do 2 piastres; Scala de )lilan, de passage en notre nor ainsi que la fabrique de Malatya ves. L'anqée scolaire 3 ~1(1 

0 ·11 d 1 sa n dr" àl t à 21 h c~s écoles portées il t ,; .• al pour 5 à 100 piasti·es, l'impôt perçu v1 e, onnera e t e • cr · qui se lrouTe e11 voie d'achèvement 1 . 1 de,.• 
sera de 3 piastres el il s'él:iveral à 5 un concert à la «Cnsa d'I alia>. Mme achèveront de com,bler les lacunes qui avlJlen ation de Pus dl' 
piastres pour pl.us de 100 piastres. Piraccini qui a fait ses débuts, à la pourraient encore subsister. él les. ri~ ol ti 

scène en i926, a chanté dans tous 1,es cours du soir ouye i•'1~ JI!. 
Eu revanche, les produits qui ''où- leil principaux théâtres d'Italie, d'Eu- La fabriques de papier et de carton éçoles profeesionaellee JoU1~ P_, 1 r:I 

lent moins de 25 piastres sont entiè- ropo et d'Amérique. d'Izmit subviout da us une propor~ion tr~e gtande faveur de 'illel'i f 
rement exo11f>ir~s de l'imp&t NI ques- A Tokio, Mme Piraccini a chanté de 50 010 aux besoins du p11ys. La jeunes êlèv~~ et pat·ticUll e 1 r 
tian. Aiubi, on pont s'attendrA à une devant dos membres de la famille nouvelle papeterie que l'on édifie ac- populations féminine• · ~ y11 

légère ba1ss" our le~ tubes do pâte impériale ~t récemment encore, elle a tnellement à cêté de l'ancienne répon· de !'Instruction publique siirf' 
dentifrice, les lotions. les cachets di· donn6 un concert à Karbsb'l.d sous le ùra à ta presque totalité des beso ios tes les mesures née~• 

8 
de f) 

vns et les •JJ·ayons elnploy6• coutre patronage do S. A. R. Io maharaJ"&b du payo. l'augmentation très rap1·~si ~.1 
les mau~ rle liite et autres. A Il t J •r · · t 1 f 01" I"' de Kapurthala. ctne emen, a urqUJe 1mpor e es pro essioonelle.s iaP 

Nous nous réservons de revenir sur annuellement, en moyenne, 200 mille cours du soir, dont 1'e11S
8 ~11r~ 

cette int6ressante manifestation artis· tonnes de fer et tl'acier. Par leur pro· dical, pratique, forme ld~felae LA MlJNICIPALITE --
Les inspecteurs à l'œuvre 

Les hwpecteut'S murt:icipaux 01-it 
fait de l»ix cellente besogne pendant le 
dernier Bayram. Jls out wisité les 
brasseries, casinos, restaUJ•ants et au· 
tres en ayant soin bien entendu 80 
ne pas trahir leur ..• iocogmto . Ils ont 
dressé séance tenantu deR procès-ver· 
baux à l'égard do tous les titablisse­
ments qui n'avaient pas leurs larifs 
bie1t en évidence ou qui exigeaient 
des prix au dessus du \tarif. Les 1 
brnseeries et restaurants où los di•-1 
positions de l'hygiène et do la pro­
preté n'étaient pas respedées ont tlltl 
également mis à l'amenda. 

La rue de la 'i'our 
Xons avons annonco que l'on a dio· 

cidé d'aspb.alter la rue qui conduit cle 
t;;i~haue à la Tour do Galata ot qui 
est tri)s rréquentée pa.r lei! touristl'S 
étrangere. Un plan a étil Alaboré à 
cet effet. Comme il a été jugé néces­
saire d'élargir quelque peu. la rue. les 
expropriations nécessaires seront cn­
t~mées proch.ainement. 

tique ot d "en donner Io programme. duction qui atteindra 1110 mille tonnes dispensables pour le 11, 
par au, les usines métallurgiques de de notre vie sociale. iele~l'I 

Grand gala lyrique Karabük - en voie d'6dification - ri\- De non veaux instilul9 '• dD li 
et dramatique duiront d'une fa~on considérable les les seront édifiAs au cour~! I• t 

organisé par /lfme des FougèrPs Salaclw 
Professeur de Diction 

à l'occasion du Ceutenaire de : 

c LA NUIT . 'OCTOBRE " 
à l'Union-Française 

J~ 12 Décembre à 16 h. pr~cisos 

PBOGRAM.ME 
lre PARTIE 

UHE HUIT RDMAHTJQUE A noKAHT 
C:omédie musicale par G. lléval 

Personnages 
(jcorgei; Hand ftf1ne des Fougères St1/ar/Jt1 
Co1ntef-\se <l'Ag-oult ftllle Reine .'ù1/ac1u1 
J>auline Viardnt(chnn t),lf 111e /Jtr11a 
Jlelacroix '"· ,\'ai111 Ptray11 
Liszt 1lf, 6~. f'apa:it111 

PROGRAMME MUSICAL 

I~a Chasse 
I.e rêvC' d'A1nour Liszt 
Can1panelln 
Polonaise AE"-Dur Cl .. 
Pr(ilu<l~ l.'.'i et 22 lopin ,\f//r> (11/chopoulo 

INTER!rn:DE 
Poé~ic~ de 1Vusse1 chantées p:tr 

/I/. Uinberto fèrrari 
.Vinon ('fos ti) U1 Cha11so11 de .J-i111/11tiv 

(Leo nelibe•) 
H.nppcll C' • toi - Les Ji'i!Jes de Cadix 

pnr lhne Lilia Dernn 

ENT!t'ACTE 
3me PAHTIE 

c LA NUIT D'OCTOBRE 

importalions de fer et d'acier. à venir à Edirne, Afyon éite~ ,~ 
Les fabriques de Bursa et de Geut- L'eoseignement flll' 1 l~J lik fabriqueront le fil de m~rinos et de ·• oPbpl le 

soie artifüiielle donl le pays a besoin. D"importantes réfornl:j1 tJ~ ~1.-.J 
La valeur de ta production brute des complies à l'UniverRité d ~11r11 t~' 

!abriqu~s cl'. Etat par rapport à la cole d'art théâtral d';\ 1100~., f~.# 
productwn uldustrielle totale du paye lrée dans sa seconde n ~'8"if' l"'i 
utte1gna1t, en x934. la proportion de gnem\)nt. LEjs élémeflts qei.f~e 1t 
3 39 OJO et, en 1935, celle de 5 010. donnent les plus grand9

1vriq 
L'économie de la Turquie Kemalisle, l'avenir de notre scène · 

qui a su réaliser une heureuse harmo- Ire théâtre d'Etat. l",., 
nie entre l'industrie privée et celle de }e / .J 
l'Etat est aujourd'hui arrivée à la for· Les écoles et 0e Y1 
me désirée par maints grands pays de de com111tl c,111\11 • 
l'Europe : une économie se dévelop· 8 oe1 r111

1~t fi'. 
pant harmoniensemcut et sans crises. Les écoles moyenna e 0 ;Ji1 i 1 

et de lycée le commet"C0~ 1t~1 .~, , 
Glémeots nécessaires a 0eS et!~ 

ODE graDdB tBmpAfB ED 6rÈ"D commerciales, aux ba11~e11t ~~1 

li 1111 briques. ~e dévaloP.J!~8 el $oô i'~ 
de notre vie économiq.0 g~t q,e;;. 

Athènes, 7. - On 1nande de Paras ttu'un 
vent d'une violence inouïe entevn le toit de 
plusieurs inaisoni;: .. De 11on1b'rruscs en1barca­
tiona pi:rirent, Plusieurs paquebots ne purent 
pns atteindre. l'aras et ~c réfugièrent dans 
d'autres porls. Le !lcuve Acbe!co• dr.borda 
pr&voqunnt des inoudationfl et 1ntC'rrompant 
les con11nunications. 

-·--· LES COlll'J:B.ECES 

Au Halkevi de Beyoglu 
Vendredi, 11 courant à 20 h. 30 M. 

Aziz Çorln fera au ~iège de la rue 
Xuri Zi~a du Parti du Peuple une 

ci ale impose un bosot. !~ 
1 

iO 1 
de ses éléments, ce CJf;i$a11 ~o~~I 
nombre d'élèves se rc~ f ~el' 
aux écoles de coll10l~ 8t111f 1,i o1, progressivement. Le\~11 s 0

1,1111 
plômés de ces ino:til~ 1 pos•' • 
eux un avenir pic~~ 

X>!" 
... 1 ~ 

L, U11iv•t" !' f 
,, de se"' 

Le dernier nuni_ér
0
1 ~·1 

" L'Universel • caulle~ d'O" d 
ln 111111 .,,ur ·f' 

Le tricontenniro. de Lr re1_ .. t1,i 

confér01.ce sur 

1 

la musique orienla/e el la 
occidendale 

tristesse ù'Olymi>"'· - 1uur 11 111' 
11/usique Hnynkawa à l'écra1d1. - 'fur•· -;:_i,.11 ,:i 

leuse. - Pensée~ 'ltl_,1, pt 1\ '\\ 
:\ladame. - J,a vie bte"c 

Les autobus de la Thrace 
Jusqu'ici les autobus q u\ assurent 

les communications entra Istanbul et 
les villos cle la 'Rhrace échappaient à 
toute Téglem<>ntation .concernant 
le nombre de voyag9llrs qu'ils 
peuvent contenir, lait conrli:tions et les 
garanties techniquei; qu>'il doivent 
remplir, les prix du passage, etc ... La 
Municipalité a déf:idé de les soumettre à 
tUle série do uispo.aitions précises. 
Dès leur entrée dans Jes limites de la 
circonscription municipale d'Istanbul, 
<'.es autobus sC1ront 111·i3 sons la snr-1 
teiU:mce des ag'l,nts municipaux. Le 

!!!!!''!!!!'!!!!'!!!!~'!!!!~'!!!!'!!!!~'!!!!~!'!!!!!!!!!!!!!!~ ~@2!~----!25 ......... 
___ ...,:;:.:..-=-.;:;·-==-o..-= -.:::::....:·c.....:::__ ~ --=--

)) 

d'Alfred tle .tlusJef par /t/. et ,iftne Sa!ttrhtt 

SAl:TERIE FAMILIALE 
Les bil/ds sont e11 vente aux prix 

de 1 Llq. 50 ptrs. el Jr; plr:s. 1 f.'ontrJe est libre. 1 
iiarlow. ~ l 

( 
......._ 

/ 

'---·= -· -· -· = 

p;n\co à la cherté de~ loyers, se !ont _ Nos amis ne nous oubli / IP , 1 t> 1•r\1a.; '=ur r :!'1 :11 111 1 -', 11 11 p P .s•' lll ,., en pas. ( ... les uns disent cG Jdinjz said olsun ))' suivant la llieil/e formule; d'au- ! ... /}'aucuns conservent ces 
• 1 1 il tU/llt' a111u·c 1r. . . r . I I f' . . 1ue1u P pa ;-. l ps r tï •al"l ' I' , 11t 1111C' C1J'1 • ·• _, ... 1·, · lllt"lf c 11 .'ill' 1' /1/n 1 ~ 111v, t•111< o .>nyraruin l\:utlu olsun • ; ce1t11i11s e u- 1110j j~ ptt'/t•r,• h·s flc/11111c. 

j (IJt• J~,111 iJ, • ( \ 1 1Jl11 1' JJl1' l~i.&lt~ I' :J J', -4/.~' <Jlll} '''" ~Ol/J'lt1l:e11/ . )fl/liJ/t'lfU';,Jf _ H BOii Îl't flt0Jl~er >>. •. 



r
!"el ~ctedi 8 Décembre l9J7 

to~l' z a 

1 ~nE;;.;~g~ 
, d'Epicure 
11M - _ 
~! ct arguerite COMERT. 
· ntn 18' teme$ étaient entre elles, entre 

liii •dans pies . d'une élégance raf· 
Pa, u atel~er d'Eliane Fleurville, 
!\au ~atelier d'arti~te au jour 
1 lie <ordre intense. mais un 

lll)illtnt n\o
1
nùame où la lumière, 

~aux' 1 uée et dosée par des 
1ila &tà tous d'arc-en-ciel, multi­
n Pou;e. des bibelots, disposés 

'1+ une llê 1. harmonie c!c l'ensemble 
1,,,_P1r,rnégll.1 ge~1ce pleine d'agrément 
·"""Pê t 1tation. 
1·dou::. 0 11 cercle intime sur uae 

,_le, br~ne de sièges bas, :1uque 
"'Piena$ nus, genoux hauts, ees 
~U~e •u 'tnt le thé, perdant mi peu 

B 

1 - Oh ! lllOi, j'ai commenco tout 

lenfa11t, dit candidement Germaine. 
11" 

- Tout enfant ! Quelle invraisem­
blance ! se récria Marctille tandis que 
Suzanne s'extasiait. 

- Voyez-vous cetta fine mouche qui 
n'a l'air de rien! 

Quant à Elian~, qui supportait mal 
de voir l'attention se détourner d' Al­
fred, elle remarqua non saas ~alice: 

- .le ne sais pa8 ~i ton régime est 
sévère. En tout cas, il ao t'interdit pas 
les sucreriee .. 

E 5 

Beten43z vos places et votre loge d'avance 

Georges Rigaud et 

pour 

OE 8018 llercredi 

en SOIREE DE GALA 

au Oin~ 

SUMER 
qui présente 

LE SUPEl?FILN DE L'ANNEE 
&Tee 

VICTOR 
GABY 

FRANC EN 
MORLAY 

dus UR gpand fillll lk PASSION ... d'HEROISME et d'AMOUR 

LA ftUIT DE FEU! 

- Au contraire! Manger co qui me 
plaît, cela fait aussi pa:tie de mou 
régime. C'est pourquoi Je me vante 
d'avoir commencé tout enfant. Et cela 
n'allait pas sans peine, i.e vous prie de 
le croire. Que de fois Je me suis vue 
privée de dessert parce que je refu­
sais du potage .out.out autre meta qui 
ue me convoua1t po1at ! Heureusement 
que nous possédions un verger où je 
me régalais à mî\me la branche durant 
la plus gJande partio do l'année. A 
l'école je n'étais première qu'en gym­
nastique. Mais le sport n'était pas à 
la mode en ce temps-là. \ta- En suppl 

Mes parents ne m'en savaient aucun 
ECLAIR JOURNAL autour du Monde 

3 BEYOGLU 

La plus brillante 

Celui des films de 

comédie de l'année ... 

WILLIAM POWELL 
avec 

MYHftD LDY Bt Eil55D LDftDI 
qui A EU dans le mond~ entier un SCCCES FORMIDABLE 

de L'AMOUR ... du LL'XE ... de la GAITE ... du ROMAN POLICIER 

Mon MARI ESt OCCUPE 
parlant françai1 

ou NICK, GENTLEMAN • DETECTIVE 
sera d partir de CE SOI!? le programme choisi 

d. "1..1. :l-.1.t E L E X: 
Eu suppl. : PAl?ANOUNT JOUl?NAl - l?iservez vos Places. 

uue diminution de 61,5 % . 
Par contre, on n'eut à enregistrer 

que de petites oscillations dans aos 
exportation~ jusqu'en r929 ; mais en 
r935, ces chiffres accusent une dimi­
nution de 81,0ï % ; elle descendeu­
dent jusqu'au niveau le plus bas s'éhl­
vant un peu en 1936 et portant de cette 

façon la proportion de diminution à 
69, 51 °Io· 

La valeur des e'.'portati.ons, qui lltait 
pour les six premiers mois de r936 de 
105.000 Ltqs, est descendue pour la 
même dériode de 1937, à 97.000 Llqs. 
C'est à dire que comparativement à 

(Lire la suife en 4ème page) 
1Ülo ton Ord des tasses et dans 

r~•u lllil' de des petits fours mor­
~lllaiu~eu, . 
~Ucb8 g'. qui avait le teint clair, 
·~•ncte ai,~ et les youx vifs d'une 
... l!lia ' 6 informa. 
'"111 ne P t . • t 

1. • ce • ~u ·on savoir ou u 1;\' ext8 noix confites üt ces cra­
liiou''Uhornord1uaires '! 

gré e t ils me pu u i s saie n t à ch a q u e !!.!!..~'"!!!!OI. !!!!!!!!!!!!"!!!!!!!"!!!!!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!.!11.!'!!IJ!!!!!!'-!!!"!'!!l!!!!!!!!!!l!!!!!!!!'!ll!!!!!'!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l!!!I 

f~~~~~~fif~~~~~~?m€~~!1~~lf; ~iB 8conomiquB BtfinancièrB •ouvement •aritime 
nes, véritable enfant prodige, mourrût 

~ne, Jurg Saint-Honoré, ma mi­
ro, rn ~ ne me rappelle pas le 

~ ~lfrt;'~ c'est juste en face de 
Jlinin ·,Je les ai pris en sortant 

lt "'11 ~u.e ... 'Ir' et fit Germaine, je préf~ro ai­
t~<! 'là.Près los chercher sa us pas-,,. 

1'fcae.'Ut un riro recoulant d'a­
llt 

tu Uequo tu ne connais pas Al­
~ op~ sa.1s pas avec quelle maî· 

ilt lie ~6--- Tiens, veux-tu mir mes 
1101 Uture ~ 

1,~ailli ~es cheveux avec une vi-
• ~ le ne, ell& découvrit ~a tempe 

~'t!r•fe Prolongement du sourcil, 
roug 8 d'argent chevauchaient,la Sa. e d'une cicatrice encore 

1ne 
' fronça une moue an-
t ~ 8e t • 
~ iten sûre qua <)a va se fer-
•ia 

·~Ue j.Ui, petite sotte. Il y a cinq 
Pr 8'1 i!a' ,été op~rée ... Dans deux 
~ lli:iiai n Y paraitra plus. Et l'an-
1~Pourne, Alfred me pincera la 
•-1tin~an Parfaire son œuvre. 

d'une moni 11 g i tA. Au Ire hi s te ire qua 11 d , ------.-~-iliiiiii••••••---,;;iiiiiiii--iiiiiiÏÏÎIÏiiiiiiiiiiii~~~~iiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiii 

à quinze an•, j'ai refusé de porter un LB commBrCB turco-bol 1 arB corset. Ça n'ôtait pas encore passé 
dans les mœurs ... Je ne peux pas vo.is 1 
redire toutes les scènes, toutes les 
menaces par lesquelles on a tenté de 1 q 1 h"H 1 t f" 
mintimider , je ne trou•trais pgs de un quns c 1 res sur •s BXpor il IODS 
mari... jo •erais obèse à trente ans... li li li 

::t~~l~. ~~~~ ~,~;~h~~~ tré~~! cç~~~~1 °t l0s 1"mportat1·ons nnfrn (ns dnux p:.ys 
l'air de rien, c'ost lout un programn1e. Il li li Il Il Il U 

- Sais-tu que, appliqué tout le · 
long de l'existence ça peut devenir (Du bulletin du Türkofis) 
scaareux, insinua ,Jacqueline, qui s'é-
tait attendue à des révélations d'un J I 
autre genre et ne cachait pas son j La Banque Natiouale bul1iare auto 
dépit. rise le règlement des dettes issues de 

Faule d*:I mi.eux, elle Jlrwta l'oreille l'échange des marchandises. 
aux conseils ù Eliane, qi;1 se pm1chait 2-Les marchandises de p1·ovenauce 
vers elle •. auto,r1ta1re. et persuasive. bulgare et figura11t daus l'artic,le 10 

- Cro1s-11101, ~hér1e, va dès demain du décret-loi peuvent être seules l'ob­
che.z Alfre~. En tg recommandant de bet de componsatioa. Il n'y a pas 
moi, tu obueadras un tour de faveur d'obligation de laisser uu pourcentage 
pour le massage. Et tu constateras de devises à la Banque Nationale. 
les effot• cle la • erèm" vitaminée.• Ils Les commissions touchées fil! nom 
sont inouïs. Qunnt à Gomaine, •'ile des firmes. étrangères, les. loyers et 
ti'est moquéo de nous. aulres frais des représentaltons étran-

Germame ae daigna pas se défen- gèred peuvent être compeusés sans 
dre. Friande philosophe, entre l~s cra - qu'il y ait obligation de laisser à la 
quelius et les noix confites, elle con- banque des de1·ises libres. 
tinuait à suiv:e son r.lgime. 3 - La Banque Nationale bulgare 

2 - Ou peut charger le11 objets qui 
font l'objet de la compensation. Mais 
1 a valeur dea article11 ainsi chargés 
ne peu l·être de 80 010 supérieure à 
celle d'auparavant . 

3 - Les contingents, les autorisa­
tions de compensation ne peuvent 
être transféi:és à des tiers qu'avec l'au-
torisation de la Banque Nationale. 

4 - On ne peut exporter le blé et 
le seigle qu'à la coqditiou de laisser 
à la banque la contrevaleur intégrale 
en devises libres. 

i'11, tot, lea autres s'étaieut ap-
~ ~llre Utes curieuse11 du travail 
~~e d, qui taillait dans la peau 1 
h1Q1n cornme dans un 11imple n . Banca Commerciale ltaliann 

accepte d'examiner les compensatiou 
conformes aux iustructious cles bu­
reaux ad hoc ot qui ont été 11nregis· 
trées aux chambres de commerce et 
d'industrie. Les banques t}Ui ont reou 
une autorisation spociale da la Bw­
que Nationale peuvent s'occuper aus­
si des affaires de compensation. 

S - On ne peut contracter des as· 
surances sur la vie stipulées en devises 
étrangères. Lee compagnies d'assu­
rances fonctionnant en Bulgarie ue 
peuvent, sans l'autorisation de la 
Ba1;14ue Nationale, faire des dépôts 
eu c)evises. 

Les touristes qui viennent en Bul­
garie ou qui y pawsent en transit sont 
obligé de d~clarer à 11 douane à leur 
entrées dans le pays, le montant de 
l'argent étranger et bulgare qu'ils 
possèdent. 

lite, 
t ~0~0tnplaisanto, relevait ses 
1•ni, deux côtés à la fois, afin 

it
88

er . l~s ém11lalious et de 
\,I~ ail Cheutes à Alfred, qui lui 
,,.~1 u une remise. 
~~un ne sûret6 de maitt, une 

!• ~Oie adresse! C'est un plai­
.1iiilll: Opérer .. , 
~\Qu nt! tu a9 vu ·1 

.~ 1nq0 t v.u. J'avais refusé de me 
t.l1:'· 1i 1tn1r. Alfred n'y tient pas 
~~\n Pa af le secret d'une iniiensi­
~ll·' j' r aito. Et grâce à un jeu 
~ '11n. ~·Pu suivre les détails do 
~1~1\>~ ;si tr!ls délicat, comme 

11 '-!Q~ 1 .raut décoller ... 
en~ tais-toi! Quelle horreur! 

1 
elllhle Suzanne et Mar-

11ac'lu 
le8 .81ine, devant la glace, se 

lit' eol0nes et le mentou pour 
~ 1 1 le lll~te du profit que lui 

~.lr~8 liistouri d'Alfred. Il lui 
1
, ùêcjn1·iable. 

·~t ~ra-t-ello, je me ferais 
'ii'l 4 do suite, si mon mari 
"' Ira Ille donner les trente-
r t.~'- Iles nécessaires pour le 
Si'n18·: . 
1 lli.ai 0~nq mille francs! s'indi­
~~111 ne' trente-cinq mille francs' 
,' Per Vaudrait pas mi6ux se 

l~ u,1,
1.te conduite iut6rieuro 

1:n Pa'lllple rang de perles. 
I~'· Parles à ton aise, riposta 
, ta rMe que 1u parais am1si 

. o.,, Moi, j'ai beau me 
1n1 i. er~int. 
t •·lac \' p quehue, si tou mari nA 

~,"loi 8aYer la grosse opéra­tJ•a u moins quelques séan­
~tuffè facial chez Alfred, et 1 

\J'.~~ 1 rernent sa «crème ''ita-
. 1ne enit des miracles. 

Ut uue grimace scep· 
~ite8 
1 Oiti 9~rèmes, j'en ai tant es-

1tti018 80 ré8olutivos, nutriti· 
, 1\ ja l~utos dans le même 
lu, j lllais que du \larbouil­

~r~te1 ~ev~drais par exemple, 
~'lt tenché '!lrmaine. 

· r est ra. 
i, '1tll!~~'3l!e a une fraîcheur! 
I~ la re 6 • soi~ bonne fille ... 

li.. 1 ase cette ... 
~11 Ure que je n'en ai 
, ·~ tu ~ 
~.U1~etit, 11 ~s uua. Allons, un 
~\"~e O~Vendts-nous quelle est 
1,,r~1, •e llli~~'\~ . 

'-~ le 1 • rire. 
811 ~ lr118 ne contente de me 
~· 1ll. Qac1a.uc1e en hiver, trèa 
~s ait partie de mon 

(~' l>ousaa u 
1 1 '~ Q0 ne oxclanution de 

\. )lqUs y s 
\~ 1 

61l11116 °1llmes, elle a un 
!l,1~e nt, lin régime, tout 
li1.I~ 8PPu 
~.UQeu16Ych avec conviction: 
11 'te 6 gr8 Qgse vraiment ef­
lu~~ }h surte P~rsévérance 

1~, r11, '"' out 11 faut com­
''l•s... Pa~ attendre IPs 

Capital rutièremrut reri;6 et réserves 
Lit. 847.596.198,95 

Dlreotlon Oentr&le i...;..LA!l 

FWalee d&ua toute l'ITALIE, 

IllTANBUL, IZMIR, LONDRES. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Commerciale Italiana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' Can 
ncs, Monaco,Toulouse.Beaulieu .llont~ 
Carlo, Juan-les-Pin;;, Ca~ab!<tnca, Cllla 
roc). 

Ba.ncn Co1n1nerci:ilc ltaliana e nulgsra 
SoriR, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Cominfn•ciolo ltaliana e Greca 
Athènes, Cava~la, Le Pirée, Salonique 

Banca Co1nn1erc1alc Itnlirtn~ et n11111 .1 .1 
Bucarest, ~rad, Ilraïla, Brosov, Cong 
tantza, CluJ Galatz Te111iscarn, Sibiu 

BP.nca Co1n1norciala Italiana por l'Egi! 
to, Alexa~drie, !Le Caire, Demanour 

I'llansourah, etc. 
Banca Commcrcialo Italiana Trust Cy 

New-York. 
Banca Commerciale i!taliana Trust Cy 
Boston. 
Banca Con1mercial~ ltalinna Trust Cy 
Philadelphia. 

Affiliations à !'Etranger: 

Banca della Svizi<.'ra Italiann : I~ugano 
Bellinzona, ChiasRo, lJocarnn, Men­
drisio. 

B•nque Française et ltalie<U10 pour 
l'An1érique du Hud. 

ton li'rance) PnriR. 
ten Argentp10) Buenn~·Ayrcs, Ro­
sario do Santa·F4' 
\au Brrsil Sno-Paolo, l!io-dc-Janci­
ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 

' Alegro, Rio Grando, Recife (Per· 
nn1nbui~o). 

(au Chiti} .Santiago, Valparaiso, con 
ColoTUbie) Rogota, Baranqutlla.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Ranca Ungaro. Itoliana, Budapest Hat· 
van' Miskole, Mako, Kormed, Oros 
haza, Szeged, etc, 

Ranco ltahano :en Equateur) Guyaquil 
Man ta. 

Banco ltahano (au Pcrou) Lima, Are­
quipa, Callao, Cu2ea, Truiillo Toana 
)lollieudo, Chiclayo, rca• Piur~ Pund 
Chlncha Alta. ' 

Hrvatska Dnnka D.O. Zagreb, Sous.ak 
Siège d'lsta:1bul, Rue VoJ•voda 

Paln::o Karakoy ' 
Téléphone: Pir11 NSlf-2-J. 1_5 

~gence d l.stanbul, Alltlle1nciya,, Han. 
/);reclion : Tt/. 119()(). - Opérations gèn 

22915. - Portefeuille Docu111ent 22903 

Po5itio11: 22.9//.-Change tl Port :12912 
Agence de Heyo!}lu, IJ/ik/d/ Caddesi 217 

A Na11ik Han, Tél. P. 41010 

Succursale d'Jz1ni.J 

Lo,atio11 de co/frts-lu·ts à Bey.JJ}lu, Galata 
Istanbul 

Servioe tra.veler'I ohequos 

4 - Ou fait enregi&trer I~ prillle de 
compensation pa1· les Chambres de 
commerce et d'industrie. La prime de 
compensation maximum est lie 35 010. 
On fait la compensation SUI' la valeur 
fob. 

5 - Il importo de faire d'abord les 
exportatiens. Dans des cas exoepl;,ion· 
nels et contre garnntie, les importa­
tions se !ont avant les exportations. 
On peut faire dei importations pour 
le• arlicles susceptibles d'une rapide 
détérioration, tel" que fruits frais et 
légumes, viande, œufs, vins, lorsqu'qu 
permis d'exportation n'a pas été pris 
à cet effet. 

6 - Oa donne une autorisation de 
compensation pour les pays qui sont 
liés par des accords de clearing avec 
la Bulgarie, dans les dispositions de 
leurs accords. 

7 - Il importe de faire les com­
pens11tions dans les délais qui ont été 
déterminés. Dans le cas contraire on 
annule los autorisation11 obtenues. 

II - Dispositions générales 

U - Impol't&tions 
et Ezportations 

4. - Le oonunerce turco-bulgare 

La part de la Bulgarie dans nos 
i Or · us de t4 années par ra p­
port à nos importations générales, est 
en moyenne de 1, r4 010 ; et dans nos 
exportations. sa part est po.11r la mê­
me période cl;i 0,70 t-OfP. D'autre 
part, la moyenne de 14 aQ11ée11 d'im· 
p011tation est de 2.056.000 Ltqs. et ln 
moyenne d'exportation est de 1.004.000 
~tqs. Or, la moyenne des importa­
llons dans la première période de 7 
ans, allaat c1M 1923 à 1929 é~nt de 
3.626.0 Ltqs. dan.s la s~conde pé­
riocle al!aat de 1930 à r936, la moyen­
ne des importations esl de 487.000 
Ltqs et telle dea exporta.1iQos de 
506.0,00 Ltqs. C'est à dire qu'en com -
para1son ~a la première période, il y 
dlUle les 1mportationa une baisse de 
86 010 et dans les exportations 'de 
66,3 0(0• 

La val ur de n1111. importations a 
commencé à baisser petit à pl!tit ; en 
r923, elle ae-0use une augmentation 

, ' - La Banque Nationale bulgare de 30,2.l 010 comparativemeBt à 1923, 
u a,ccorcte un contingent d'importation elle. comme!Jce donc à baiesei:Eet,aprèe 
qu aux firmes qui sont llûment en- avoir enregistré en 1933 une baisse de 
reg1str~<>•, qui acquittent tours impôts 95,38 010, e11e hausse quelque peu et 
ot qui ne doivent rien au fise. . clôture eu 1936 ayec 8'6,0. 

Importatioas Esportation1 

Total Pourcentage Total 
1923 4 9(5 3 42 1 065 
Hl24 3 575 1 85 1 543 
1925 3 331 1 38 1 836 
1926 2 701 1 15 1 553 
1927 2 348 1 11 l 379 
rn28 n 440 2 ss 1 591 
l!l29 2 U39 0 80 1 541 
i 930 HG3 0 45 780 
1!)31 703 0 56 !194 
1932 608 0 70 618 
1933 179 0 25 30S 
1934 506 0 58 320 
1935 236 0 26 200 
193(; 514 0 56 322 
1937 (6 mois) 63 O 13 97 

(Suivant nos statistiques, eu rooo Llqs). 

Poul'centage 
1 26 
0 97 
0 96 
0 83 
0 87 
0 92 
0 99 
0 51 
0 78 
0 67 
0 33 
0 35 
0 21 
0 27 
0 1g 

Importations Exportatiou1 

Total Pourcentage Total Pourcentage 

1923 199 3.9 532 15.1 
1924 176 3.2 225 4.6 
1925 199 2.7 224 4-
192G 131 2.1 112 2 
1927 151 2.5 173 2.6 
1928 159 2.3 296 4.8 
1929 189 2.3 161 2.5 
1930 94 2.1 80 1.3 
1931 90 1.9 80 1.4 
1932 75 2.2 41 0.7 
1933 27 1.2 18 1.4 
1934 30 1.4 36 1.4 
1935 19 0.7 16 0.6 
1936 25 0.8 25 0.6 

(Suivant les statistiques bulgares, en mlllions de levas). 

Les importaloions qui 

DiHErence 

- 3 880 
- 2 032 

1 495 
- t 1'48 

1169 
- 4 849 

498 
..,.., 117 

+ 

291 
10 

129 
183 

36 
192 

34 

Diff~reu.ce 

t 
+ 

003 
49 
25 
19 

+ 22 
-r 137 

28 
14 
10 
27 

+ 
9 
6 
3 

• .a_.. ____ ._,.... ,__.., .... .,.;...iiuc.,~ prP.nlir11·.: n1oi~ dn r936, 
i A - • •• a -iiau *9 L b " ~2r.ooo tq•, to111 ont ;J. 

dan.s les 6 1 dans la même, période corrrespon­
éta1en t cle daate de 1937. C est à dire, que com· 

63.000 Ltqs 1 pul'ativomeut à l'année docnière il, y a 
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16 Déc. 
22 Déc. 
29 Déc. 
30 Déc. 

8 Déc. 
15 Déc 

En coïncidence eu Itali13 a\'oiJ l~.; ltl-C ll·J t' L r~ : . ?-- .' , 

at «Lloyd Trlestino., pour toutes les desti1ialious <i'. J 

Agence Généra.le d'IstA. __ . ,a,l 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumha.ne, Ga.la.ta. 

Toléphone 41877-8-9. Aux bureau.: de Voyages Natt:i Tél. 
» n > » W.-Lits ,, 

à 17 b6Uf81 

Il 17 beureo 

à 18 heure• 

à t7 hlllreo 

à 17 heure1 

«ltalia 

44914 
44GSR 

PB.A.TELLI SPERCO 
-~-· 

Quais de Galata HUdavendlgâr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

Départs pour Vapeurs Compagnies ___________ , ---- ----- Dates 
(•aul fmprovu) 

An~ers, Rotterdam, Amster­
dam,:Hambourg, ports du Rhin 

• Ulysses 11 

c}Ul/011 

Oompagnle Royale 
Néerlandaise de 1du 8 au 12 Déeo 

Na•ÎIJ'Rtion à Vsp,'d u 13 au 15 Déc. 

1 

\ 
" U/ysses • vers le 8 Déc. 

Ilourgaz, Varna, Constaotza ",\fars• ;vers Je 20 Déc. 

Pirée, Marstnlle, Valeuce, LiJ «lisbon Moru.. Ivpou Yu•e..o vers le 25 Déc. 
verpool. \•Dakar Moruo Kai•b• 1vers Io 18 Ja.uv. 

O.I.T. (Corupagnia ltaliaua Turismo) Organi3atiou MovJiale de Voyagea. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et aéri!!n s- :. G t •C re 

réduction sur les Chemins de Fer Italiens 
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Tél. 447q• 

Dsutschs Levante - LiniB, &. M. B. H. Hambourg 
DButschB LBvantB-tinie, HamboUl'g A.6. Hainlmurg 
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Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers. 

Istanbul, Mer Noire et retour 
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vers le 22 Déc. 

Départ11 prochains d'Istanbul 
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StS AKKA 

'Bourgas, Varna. et 

c.,usta.ntza 
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vers le 14 Déca mur 

Connaissements directs et bi!leti de p4ssa1,e pour tou; les ./JJr/ç du 111011dr: 
Pour tous re11soig11J!ll0t1t~ s'adro~3or ù h Oeutsche Leva lle·Lbie, 

Agence Oénfrale pour la Turquie. G~t\ tJ Honghimian ban .. i'él 44760·4'7 

, 
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1 BEY OO LU 

LD PHE55E TURQUE DE CE MDTIB 
La dénon ciation 

, du traité turco-syrien 
d'amitié et de bon voisinage 

l.11 tli11a11cia1io11 tlu traité d'amitit! Ces gens semblaient appliquer on Sy· 
"' "'" bt111 voisi11aqe avec /a Syrie e.sl le rie une politique spéciale avec une 
J. 11 j,1 111111uel tou.~ 110 .~ con/rires con- désinvolture faisant Ii des relations 

de la Syrie avtlc la France mêtropo· 
.SIJ(Tt'nl ce llltlfin ftUI ar/ÎC/t de fond. Jit8100. C~S agÎSS0Ill0ntS pfOVOQUè· 

N .• üim Us écrit 110/ammtnl dans reut trop souvent nos plaintes que la 
Je " K11ru11 .. • France. elle-même, estima très justi· 

JI est absolument indubitable fiées. Et nous avons même vu la 
<iu 'aprùs l'adoption de principe du Franco se plaindre de ses petits fonc-

tionnaires. nouveau r~gime au Hatay et son ap-
plication eu fait, les nids de contre· Cette puissance s'dst préparée à 
hande qui créent des irrégularités sur accorder l'indépendance au pays placé 
noire frontière du Sud et causent de sous son mandat et prit, pour ce !ai­
grands pertes à noire Trésor, son: re, exemple sur l'attit!:!de de J'Ang!e· 
demeurés, ne fusse que partiellement, terre en Irak. Nou~ J~geons 111~11Je 
en Syrie. Mais par Ja nouvelle fron· de comme1_lter ce fait d ordre entière· 
tière qui sera tracée pour Je Hatay, ment mtérieur. . . 
une région comprise entre son extré· 1 C'est sur ces entrefa1t•s que surgit 
mité orientale et Cizre demeurera la question du Hatay. Et nous vîmes 
ouverte aux bandes criminelles. C'est la France étonnée, nous demander : 
pourquoi il faut fermer cette zone 

1 

- Le Hatay ~ Est-ce qu'il existait 
clnnp:ereuse à la faveur du nouveau une question pareille ?. 
traité d'amitié qui interviendra entre Nous nous fîmes fort de lui rappe-
la Turquie et la Syrie. Ier qu'une question de cette nature 

Si l'on examine de ce point de vue, existait, en effet, en lui exhibant l'ac· 
los relations turco-syriennes on cons- cord au bas duquel figurait sa signa. 
tate que les questions de la sécurité tare. Elle nous répondit l'air songeur 
de notre frontière et de la répression et comme à regret. 
de la contrebande viennent absolu· - Ah, j'avais oublié cette affaire 
ment au premier plan. dont vous n'aviez soufflé mot de si 

1. - La sécurilé : - II n'y a pas longtemps ! 
lieu d'oxpliqner tout au long Je Et pour ce problème, si clair, la 
sens et la portée de cette question. Il France nous entraîna à Genève où 
>uffit de rappeler à ce proµos J'acti- !'on nous donna raison. Il n'y avait 
vité criminelle dos bandes sanglan- plus rien à faire n'eat-ce pas? Au con­
tes de conjurés et de brigands Qui. traire. 
ayant pénétré à travers la frontière Il suffit de ra..,,iel~• le vacarme de 
de Syrie, s'étaient approchées jus- ces derniers jours. Bref, par où que 
qu'aux portes de Diyarbakir. l'on se to"rne cette partie de notre 

2. _ La contrebande : _ La fron- frontière méridionale est, en fin de 
tière turco-syrienne a été doublée, dès compte à l'heure actuelle, dans une 
Io premier jour et d'un bout à l'au· situation plus trouble que jamais. 
tre, par un réseau de contrebandiers Dans ces conditions, il ne pouvait 
vil ant aux dépens dn Trésor turc. Et y avoir d'autre moyen que de Cixer 
ces jours derniers encore, la question définitivement la situation dans tous 
do la contrebande de l'or étant rede· les points avec un accord des plus 

clairs. Telles sont les raisons et les venue la question du jour. le nom do 1 . 
la Syrie a été tout de suite sur toutes nécessités ayant amené la r6a isat1on 

du traité qui était, du reste. devenu 
leH livres. La Syrie ayant été atteinte un vrai chiffon de papier. 
cotte année-ci par une grande séche-
rosso des milliers de tonnes do blé Malgré tout et si possible, nous te· 

nons à devenir sincèrement amis avec 
ont été dirigées de notre pays vers la France. Nous avons trouvé le mo­
le Sud; or. on affirme que pas une 
seule de ces tonnes n'a passé par nos yen de réaliser co vœu en réexaminant 
douanes. Cela signifie que la contre· la situation et en tentant de la fixer, 
valeur de nos blés a repasse la fron- calte lois, de façon à ne laisser aucun 
tiùre sous la forme d'articles de con· point on suspens. Nous espérons fort 
trebande ! que la France réservora un bon ac· 

cueil à cette sincère tentative. 3. L'eau. - Tout le monde est au 
courant du problème de la sécurité et 
de celui de la contrebande; nous 
•oudrions y ajouter un troisième, 
r"lui d•l la fourniture d'eau à l\lardin 
ot sa région. Quoique les sources des 
rivières Ca~cae-, Hmis, Abbas qui in· 
!~ressent vivement la population de 
!\a~ibin, Cizre et Mardin se trouvent 
sur le territoire turc, elles n'assurent 
nucun avantage ù ces populations, 
rfduites à la même situation que celle 
d'indigents qui seraient commis ù la 
garde d'un trésor. Et elles apportent 
l'abondance et la prospérité aux po­
pulations syriennes. Il nous Remble 
que cette question également mérite 
do recevoir une solution en même 
temps que les autres. 

• •• 
/Jans le '1 Ctunhuriytl "et la " Ré}ll-

b/ique ", ,if, Yunus A'adi ivoque fout n11 

lo11q lt probJ;me syrien tl tn ,compare 

/'t.'volutiou à celui dt l'Irak - si heurtu­

St'llltfll tl .si rapidt111e11/ réqli. 

Malgré nos divers accords avoc la 
France, notre frontière m6ridionale 
n'a toujours pas manqué d'être pour 
nous une source d'ennuis dll toutes 
sortes. On a vu apparaître dans ces 
contrées un groupe d'individus drun 
raractère à nul autre pareil et que 
nous appelons des • agents français». 

•• 
fll. Al1111et E1nù1 Ynbuan, d1111.s le "Tan" 

St' de111ande quelles pourraient èlrt encore, 
les possibililis d'e11ttnle avec la France. 

La visite à Ankara du ministre dos 
Affaires étrangilres françqis M. Del­
bas est annoncée. On parle aussi de 
la venue d'une délégation militaire 
française qui aura des entr•tiens avec 
notre état-major. 

Nous saluons ces nouvelles avec 
joie ot nous souhaitons qu'elles se 
confirment. Notre pays ne ressent 
rien autre que de l'amitié à l'égard 
de la Ftance. Par contre, si l'on cou. 
sidère les malentendus qui nous divi­
sent, on a l'impression qu'il y a, en 
'occurrence, un ennemi de la France. 
Cette impression est juste. Il y a un 
tel ennemi. Mais cet ennemi, c'est la 
France elle-même ! 

Nous connaissons une France qui a 
tout intérêt à être uotre amie, à vi· 
vre en bons rapports avec nous. Nous 
sommeR pleinement d'accord, avec 
cette France sur le chemin de la paix. 
Nous avons autant d'intérêt qu'elle à 
établir la sécurité et la stabilité dans 
le monde. Nos intérêts en Méditerra· 
née sont identiques. 

... Notre désir de paix est si sincère 
et si profond que nous sommes de· 
venus les amis et les alliés des pays 

que nous étions habitués à considérer 
depuis des génêrations,voire depuis dos 
siècles, comme des ennemis. Et voici 
que, par contre, la Fuuce qui est si 
proche de nous, nous apparaît de plus 
en plus lointaini;. Les malentendus ne 
manquent pas entre nous. 

Pourquoi ? Parce qu'ind~pondam· 
ment de la !!'rance intelligonce, sagA, 
douée de bon sons. il y 11 aussi une 
autre France. 

Celte seconde Frnnce redooto la lu­
mière. Elle ne suit pas les routes 
droites et largos.Elle est déroutée par 
les idées arriérées, érigéeR à l'égal de 
principes, par les conception• fausses. 
Elle s'attache aux éléments qui vi­
vent d'intrigues, s'efforce de nous 
rendre la Syrie hostile.Elle ne cher­
che pas en Syrie la sécurité, mais !'in· 
stabilité et les troubles. 

Commen\ une situation si opposée 
aux intérêts de la uaie France peut· 
elle continuer? 

Elle continue. Car aux colonies et 
dans les territoires que l'on considère 
Jomme tels la joie d'opprimer et la 
lutte pour les intérête privéB jouent 
un grand rôle. On ne peut 1res5er 
des embûches là où la lumière coule 
à flot et où règne la stabilité. 

... Il faut sauvegarder la belle œuvre 
réalisée à Genève et la défendre con· 
Ire les attentats. Pour cela il faut, 
avant tout, faire connaître à la Fran· 
ce la vérité tout entière. Les tâches 
communes qui nous incombent en ver­
tu de l'accord sur le Hatay l'exigent 
et c'est à nous que revient le devoir 
de maintenir l'amitié turco-fran~aise. 

Mais l'expérience nous a démontré 
que tout effort unilatéral demeure 
sans effet. Il f 1ut trouver on France 
également des points d'appui vivants 
et compréhensifs. Le voyage de M. 
Delbos et la vonue à Ankara d'une 
mission militaire françaiee peuvent 
offrir plus ou moins des occasions à 
cet égard.Et c'est pourquoi nous sou· 
haitons voir confirmer les rumeurs 
qui circulent à ce propos. 

Aimez-~ous les bas aux genoux 
nus ? Ils sont, paraît-il, très à la mode 
en Amérique. Gageons que cette 
mode, qui a une vague saveur de dé· 
braillé, ne s'implantera pas en Eu· 
rope ! 

ThéâtrB dB la Ville 
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ViB EconomiquB Bt financi!rB 
(Suife de la 3ème page) 

l'année passée il y a une baisse de 
7,6°/,. 

La différence en notre défaveur, en 
1923, qui est de 3.880.000 Ltqs, a, peu 
à peu, diminué; olle s'éleva de nou­
veau on 1928 à 4.849.000 Ltqs, elle 
tom be en i929 à 498.000 Ltqs el en· 
suite la balance commerciale. jusqu'en 
1934, est toujours on notre faveur. 

La balance commerciale qui accuse 
de nouveau 1934 une différence eu 
notre défaveur, se clôt en r936 avec 
une différenee de 192.000 Ltqs en no· 
tre défayeur· 

Cette différence dans notre balance 
commerciale a diminué comparative· 
ment à 1,23 de 95,05 '!. ; mais il faut 
aussi prendre en considération que 
16 volume des ~changes, qui en 1933 
était de 6.610.000 Ltqs. est tombé à 
836.000. 

S1 nous nous rapportons aux st11· 
tistiques dressées par les Bulgareg et 
qui figurent dans le tableau No r, 
nous remarquons que la part de la 
Turquie dans les importations du­
rant une période de 14 années, est 
de 2,r 010,D'au tre part au cours de 14 
annétls, les moyennes des importa­
tions faites de la Turquie ont été de 
112 millions de levas tandis que les 
exportations ont été de 145 millions 
de levas. C'est-à-dire que comparati· 
vement à la moyenne des importa· 
lions il y a un excédent de 29,4 010. 

Les importations qui enregistrent 
jusqu'en 1929 de petites osc1llation11 
tombent en 1935 à leur niveau Je plus 
bas pour s'élever ensuite en 1936. Ce­
pendant, cette baisse, qui, en 135, 
était comparativemeut à 1923, de 
90,5 010 n'était pas moil!s inférieure 
PO 1936 à 8;74 010. 

En re•anche les exportations qui 
en 1923 étaient de 532 millions de le­
vas, baissent encore plus rapidement ; 
elles tombent en 1930 à 86 millions 
pour atteindre en 193n leur niveau 
le plus bas soit 16 millions.Elles n'ont 
pu augmenter un peu qu'un 1936. 
Cependant cette baisse qui était en 
1935 de 97 010 comparativement à 1923 
n'étai~ pas moins de 95.3 010 en r936 

Comparativement à l!l23, la dimi­
nution dans le volume des échanges· 
est de 93.2 010, 

B) Principales matières d'impor­
tation 

Les principales matières importéeg 
de Bulgarie sont. d'abord, en tête, le 
cl::arbon de bois, le sucre, la colle, les 
fromages, le bétail et la glycérine. 

On peut dire que nous importons la 
presque totalité du charbon de bois 
de la Bulgarie. LeR importations,com­
parativement à 1935, ont augmenté 
en 1936 au point de vue de valellr 
de 61.2 010 et au point de vue quan­
ti ta de 56. 7 oro. 

Quaut à no& importations de sucre 
de la Bulgnrie,il y a comparativement 
à 1935, au point de vue valeur, une 
augmentation rie 4 q2 el au point de 
vue de la quantité une augmentation 
de 5 foie. 

Quant aux importations de colle, 
elles ont augmenté du douùle pour 
la période correspondante. Dans les 
autres matières on ne remarque une 
augmentation que pour lo hétail vi· 
vant et pour la verrerie. 

Les matières les plus importantes ex· 
portées ~n Bulgarie, sont les 
glands de chêne, la cire, les noisettes, 
!es raisins. les figues. Au point de 
vue quantité, .les couleurs végétales 
les huiles d'olives, ne con~tituent pas 
des matières d'exportation aussi im· 
portantes.D'autre part.les matières qui 
comme les peaux, les tapis, le• chll.tai­
gnes Je bétail,les chiffons,les oranges, 
le sésame le coton el la laine, s'expor­
taient auparavant en quantités assez 
notables ont cesM maintenant d'Btre 
expédié~s à destination de la Bulga­
rie. 

Version turque 
de S. :\Ioray 

D'aprè~ les stati~tiq~es établies, il 
ressort que la~ importal1oiu de glands 

1 

de chêne, qui. constituaient en 1936 
Io 0,1 010 des unportations gén6rales 

de la Bulgare ont. comparativement 
à 1934, augmenté comme quantité de 
6,4 olo et comme valeur de 21. 8 010 
Pour la part qui nous revient , pour 
cet article, les importations ont aug· 
m~nté comme quantité de 69,9 010 el 
comme valeur de 97,5 010· 

Quant à la valonnée qui constituait 
au cours de la même annêe le 0,1 010 
des importations gén~rales, elle a aug­
menté en quantité de 30 olo et comme 
valeur de 65, 7 olo ; la part corres­
pondante à notr& pays a augmeutê 
comparativement à 1934 du point de 
vue quantité de 41 010 et du point de 
vue de. valeur de 34,9 010. 

f.es importations de noisettes qui ne 
ne constituaie11t que le O 01 010 des 
iI?p~rtations générales de' 1936 ont 
dimmué comme quantité de 77,l 010 
et du pomt de vue valeur de 616 olo 
De même les importations de l~ Tur­
quie de cet article ont diminué du 
point de vue quantité de 91,3 010 et 
du point de vue valeur de 86,7 010. 
Le~ import~tions de figues (0.3 010 

des importations générales eu 1936) 
ont augmenté comme quantité de 
36 010 et comme valeur do 30,8 o!o, 
Les importations faites par notre pays 
sur cette matiêre ont augmenté de 
96 010 comme quantité et l r4 010 com· 
me valeur. 

Dans les importations de raisins 
(10,01 010 des importations générales) 
1! y a une diminu tion du point de vue 
quantité de 42.4 olo et du point de 
vue valeur de 38,4 010 ; il y a une di­
minution d~ns los importations de no­
tre pays de cet article au point de 
vue quantité de 48,3 010 el du point 
de valeur de 46,7 010. 

Les importations de cire (0,r3 010 
des importations générales) acousent 
une augmentation de 28,4 e10 comme 
quantité et 86,3 010 comme valeur : de 
même la part qui re•ient à notre 
pays pour toi article a diminué de 
23 010 comme quantité et augmenté 
de 2 010 comme valeur. 

Les importations de poissons et 
caviars (0.5r 010 des importations 
gé!1érales) dépassent le double du 
pomt de vue quantité et du poi11t de 
vue va.leur 5r.~ 010 et quoique les im· 
portations faites de Turquie aient 
augmenté du double, elle n'ont été 
que de 45,6 010 &R plus.comme valeur. 

Importations d'olives (0,4 010 des 
importations générales) : ou a eure· 
gistré une diminution de 13,l 010 dn 
point de vue quantité, et du point de 
vue valeur lr, 010. Les importations 
d~ notre pays sont tombées de 78 ton­
nes à presque 0 tonne et comme 
valeur de 979.000 levas à 4.000 levas. 

Le• importations d'huiles d'olives 
(0,01 010 des importations générales) 
suivent à peu près Je même cours. Les 
importations d'huiles de poissons 
(0,04 010 des exportations générales) 
ont augmenté comme quantité de 2,5 
et comme valeur de 3 ; il n'a pas ét~ 
importé ces années-ci, d'huiles de 
poissons de notre pays. 

Lee impo1·tations de sel (0,5 010 dos 
exportations générales) ont diminué 
de 10 010 comme quantité, et de 18,010 
comme valeur. En lll36 il a élé im· 
porté de notre pays 15 lonnes de sel 
pour une valeur de rl.000 levas. 

Importations d'oranges (0,2 OtO des 
importations générales) · elles out 
augmenté du triple comme quantité 
et du double comme valeur, mais 
malgré cela, il n'a été presque rien im· 
porté de notre pays. 

Importations de cotons (6,5 010 des 
importations généralus): augmenta· 
tion de r4, 8 O(O comme quantité et 
de 4,1 010 comme valeur.Il na rien été 
importé de la 'l'urquie. 

Economiser la monnaiB turque 
sOrB Bt saine 

c'est assursr son avBnir 
L' .&asoctation pour l'Econemle 

et l'épargne N ation ales 
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Fille 
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d e Prince 

net mes expansions. 1 cessives et le. glacial déplaisir de ceux 
~ Inquiètes, soudain, nous relachâmes; avec qui je v1va1s. ,J'avais grandi dans 

notre étreinte et nous dreasâmes l'o· une atmosphère de paix, de tendres-
reille. so et d'indulgence. 

- C'est ~1. le j•1ge, fit la femme, sou· Il n'y a rien qui dot1ne mieux con· 
da in toute désemparée. Mon Dieu ! fiance on so~ que de sentir l'a pp roba· 
S'il vous trouve ici, que ne dira+il \ion instinctive de ses proches. 
pas! 

Mais j'avais gardé tout mon sans· 
froid. 

• • • 
- Je ne pense pas qu'il l'ienne ja· J'avais pris Place sur la chaise, de· 

mais dans -cette · chambrd, observai-\ va nt la table où ma mère devait, au· 
je avec à propos. Allez doue à la ren- trefois, faire ses devoirs et appren-

1 

contre de votre maître, Marine, et 1 dre ses leçons. 
" jJ Par MAX du VEUZIT 1 ===,.i' faites votre service comme d 'habitu· 1 ,Je ne chercherai pas à retracer !ou-

~. --=------~===g,,,============ de ... Moi, j'attenrlrai ici que vous tes les pensées amères ou mélancoli-
puissiez venir me délivrer ... No crai- ques qui m'assaillireut durant les 

Tout co qni pou1·ait m'i•voquer ma était morte et qu'elle ne reverrait ja- gnez rien, je no bougerai pas et je vingt on trente minutes que je res· 
rlrüro pollto maman, son enfonce et mais celle qu'elle avait élevée. . ne ferai aucun bruit ... Soyez Iran· tai enfermée dans la " petite cham· 
•011 adolescence sans gnît1\. ses rilves, Non, il m'était impossible d'ôter a ce quille. bre •. 
'f-R a•poir• el aussi sos cl6sillusions, cœur fidèle sa touchante illusion ; Elle me fit confiance, sans autres Ce furent. en réalité des moments 
!out ~emblait condensé outre cos mais je pouvais, en revanche, laisser explications, et s'éloigna, tout agitée, très doux, malgré les 'pénibles souvo· 
quatre murs. parler la tendresser subite que je res- me laissant seule. nirs évoqués. 

~lais, retrouver Marine en l'état sentais pour l'humble servante qui En cette minute, je ne pus m'empê· Je suis heureuse que les événements 
d'esprit où ma mère semblait l'avoir n'oubliait pas. cher d'observer combien la crainte de m'aient pe~mis de me recueillir aussi 
laisséb, ontenùre cette pauvre lemme Spontanément, j'éprouvai le b~soin son maître l'affolait. longtemps entre ces murs. imprégnés 
mo parler do l'absente comme si elle de t'embrasser. Il était probable qu'autrefois ma d'un souvenir trèa cher. Il me semble 
l'avait qm~tée la veille et m'aperce-] Mes baisers allaient récompenser mère devait a1·01r la même angoisse que jo connais vraiment bien ma mère 
voir, wnt a coup, que cette malheu- son long dévouement à un souvenir devant l'arr1'~e inopinée de son père. à présent que j'ai pu vivre quolqnes 
rcus" attendait son retour depuis si bien entretenu. Moi, au cou traire, je me sentais très instants dans 1a chambre qui fu t la 
vingt ans, avait de quoi me boule· J'étais allée vers elle · déJ'à 1"avais calme en cet iustant ... Le terrible i·uge sienne et parcourir la maison qui la 
verse · • u suprilme degr· ' • r iusqu a . . "· attiré la pauvre femme dans mes bras ne me faisait pas peur. vit naître et où s'est écoulée sa vie. 

Une Profonde pitié et une _grande et je la pressais sur mou ccaur. Quoi qu'il ~rrivàt, jo me croyais ca· Quand l\larine, sur la pointe des 
loit<lresse gonflèrent souùa111 mon - \larino. je vous aimais. sans pable de dominer la situation. C'est pieds, vint me chercher, elle me trou­
l'•<'ur... La pitié me cl~funrlait ll'ap· vous connaître ... ~lainlenant, mon af- que j'avais oi,1 •'lovée dans un" tout au- va rc'fléchi•oant, assise, la tûto dans 
pr~ndrn à ln pauvre fdlo que son foction vous est ar.quieo... Ire ambiance· cl~ sécnritu et do chaude mos mains ot le> coudes sui· ln table. 
1'll1--111l11 ~\'ait {•li'• vflirlP, q1111 uia inlirn ,. l 1 1H\ pnrlP 'tlli <'l:iqua, ri11 h!l.,c, «•011p:i nffAction .• l'i1r11orni"' If'~ ~,~vt1 ritWs nx· J'ai tlÎl t;ervi1• lltlf' ta!i!oSO tlo thrl ft 
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Monsieur .. · Je vous ai fait attendre. 
pardonnez-moi. 

-Je n'ai pas trouvé le temps long ... 
J'ai presque souhaité q ue vous m'o u-
bliez jusqu'à demain. . 

- Oh! non! ... Ce ue serait pas µr u· 
dent... Mais, tout de même, vous êtes 
contente d'avoir vu ? 

- Oui, Marine ... je n'oublierai ja· 
mais. 

- Alors, venez, maintenant .. . Et ne 
faites pas de bruit. 

Je la suivis, évitant derrière elle 
de faire craquer les marches de l'es­
calier. 

Glissant sur le dall age du vestibule. 
elle m'en traînait vers la porte de la 
rue ; mals, là, je l'arrê tai. 

- Non, Marine, inutile de me faire 
sortir. Veuillez, je vous prie, annon­
cer à votre maître qu'une jeune fille, 
qui vient d'arr iver. d>lmande ù lui 
parler. 

- Vous voulez Je voir? ... Mon Dieu! 
Aver.·vous réfléchi à une pareille en· 
trevne ~ 

. - Je ne parlerai pas de vous, Ma­
rine, promis-je avec douceur mais avec 
fermeté. Je ne dirai pas davantap;e 
que j'ai visité la maison. Mais je suis 
venue avec un but bien défiai : par· 
Ier à votre maître ! Et je ne quitte· 
rai pas Lyou sans le voir. 

- Bien ! fit-elle doci lement, car. ma 
fermeté la dominait. Tout de morne, 
repl'it-elle, it ost hou 1.1ue vous sa· 
chiez 'Ill" vmu n'avez rien à espérer, 

c'est c'est un homm0 1"•· ·s re , 
ne pardonne jama1 · . b9cll c~~· 

·r JO ~J1tC1 Nul ne peut saV01 d 0e c ~. ~ 
q ui sommeille au fo~ f~gs8 fl it 
devoir exige que )6 111 901.~3 ~ 
marche ; je la rera•, 60rf1 
conviction qu'elle . ne 

1
, 

La femme soupira· 0cer 
- Je vais lu i . an:~0110· 1.1~1 1 

d'une personne 1nc Jl10 t\8 !'~ 
C IO ais re . r$ - est ça, 1'ino1te 

carte · mon nom ., , ri" à m'entendre. . ,8 U i 
11110<· ~l· 

Je lui remis le titre p 1 
lequel u n uom.et ~~ wri•:~tô1J ', 
vé• : • Gyss1e rte. p ,~ 111 
d'Ampolis.11 Cette en tiiell i; ll 
tie use, s'alliait as~~~o. Je d~ 1, l 
all ure u n peu ~11 1. 8 11010~ 0 i'• 
qu'elle répondait 1 .~ (!ePo1~,r f 
ractère personn~I ~ait·Oll P, 1

1 jeune âge. 11~ m arincessf 
appelée « peille p I~ 
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